
Q uatre-vingt-douzièm e année. L I B E R T É  ET PATRIE 225, —  Mercredi 23 septem bre 1891.

RÉDACTION
ET

m m  D’ABONMiMENTS

lausannc, Eiiellc St-Fi’JiDfois 20.
On s'abonne, en Suisse, en Alle­

magne ct en Aulridie, dans lous 
les bureaux de poste. Les abon­
nements parlent du 1*' ou du 
i5 de cliaquc mois.

G A Z E T T E  D E  L A E 8 A H

ANNONCES
& VOfilER

lansanne, Place de la Palud 2d
Montreux, Vevey, Genève, Non- 

ehâlcl, Chaux-de-Fonds, Fri­
bourg, S.ainl-Iniier, Delémont, 
Bicnne, Bâle, Berne, Zurich, 
8l-Gail, etc.

r a i X  D ’ABO NNEM ENT
Un an 6 mois

S u is s o ...................... F r. 20 10 50
Union p o sta le   » 30 18 50

P i i x  du numéro : 10 c en tim e s .

3 mois 
5 50 
9 50

ïdAUSMIlE, 2 3  sep tem bre 1801.

BULLETIN POLITIQUE
Voici le texte com plet de l’arrêté relatif aux 

passeports, tel que !e publie le Journal officiel 
d ’A hace-Lorruine :

I. Ne sont plus soumis à l’obligation du passeport, 
conformément à l’arrêté du 22 mai 1888, à partir du 
■1"' octobre, que :

1" Les personnes appartenant à l’armée active, les 
officiers en retraite, aiusi que lesfélèves des écoles mi­
litaires de l'étranger.

2® Les personnes qui ont perdu la nationalité alle­
mande avant d ’avoir satisfait à l'obligation du ser­
vice militaire el qui n'ont pas dépassé l’âge de 4o 
ans.

Le visa du passeport est délivré gratuitement.
II. Tout étranger qui séjourne eu Alsace-Lorraine 

plus de vingt-quatre heures est tenu de déclarer sa 
irésence, au plus tard le jour après son arrivée, à 
autorité de police locale, àmoius que cette déclaration

n’ait déjà élé faite par la personne chez laquelle il a 
pris logement.

Les personnes désignées sous le chiffre I ont à 
présenter, en faisaul leur déclaration, leur passeport 
visé.

Les étrangers qui négligeut de faire la déclaration 
de présence sont exposés a être expulsés immédiate­
ment.

III. L’arrêté du 5 février 4891 sur la police des 
étrangers ainsi que les ^rescnplious concernant les 
déclarations de présence a faire à l'autorité militaire 
par des militaires étrangers ue sout pas touchés par le 
présent arrêté.

Ainsi, tou t contrôle e st supprim e à la fron­
tière . Les é tran g ers  pourront désorm ais cir­
culer sans gêne sur le territo ire  des provinces 
conquises. L ’im m ense m ajorité d ’entre eux 
)ourront y  séjourner en se bornant à annoncer 
eur présence à l’au torité  de police dans les 

quar'dnle-luiit heures. Le passeport est con- 
sevvé seulem ent pour les personnes apparte- 
teriant à l’arm ée active, les anciens otliciers 
d e  l’arm ée active, les élèves des écoles m ili­
ta ires  de l’étranger et les personnes qui ont 
perdu  la nationalité allem ande avant d ’avoir 
satisfait à l’obligation du service m ilitaire et 
qui n ’on t pas dépassé l’âge de 45 ans. Celte 
catégorie comprend surtout les jeunes gens 
lartis avec un certificat d’émigration avant 
’âgc de 17 ans.

Ces m esures n ’assim ilent pas encore TAl- 
sacc-Lorrainc aux au tres parties de l’em pire, 
m ais elles conslitucnt une amélioration énorm e 
su r la situation actuelle. La m esure cesse 
d ’être  prise directem ent contre la France, puis­
qu ’elle ne  s'applique plus à la seule fronlière 
occidentale, e t que l’exception faite s’ap{)lique 
à  tous les é trangers. Sans doute, on a toujours 
en vue les vaincus de 4870, mais dans la 
form e, ils aoiit moins brutalem ent visés que 
par cette étrange législation d ’après laquelle, 
au  m éfiris du Iraitc de Francfort qui leur as­
su ra it en Allemagne le Iraitem eiit de ia na­
tion la  plus favorisée, leur pays était mis à 
l’index comme un lazaret de varioleux.

Le gouvernem ent de la République, résis­
tan t aux criaillcrics des boulangistcs, n ’avait 
exercé aucune représailles contre l’arrc lé  des 
passeports. Tandis que la frontière allemande 
sc  ferm ait aux Français, la fronlière française 
res ta it largem ent ouverte aux Allemands. Cette 
politique, am èrem ent critiquée comme un acte 
de faiblesse, élait la bonne. L’événement en 
fournit la preuve.

La bonne tenue du cabinet français, l’éner­
gie par lui déployée pour imposer silence aux 
tapageurs dans l^alïairc de Lohengrin, le lan­
gage pacifique ct digne de M. de Freycinet et 
d c M . Carnot aux grandes m anœ uvres ont 
sans doule contribué aussi au revirem ent in­
a ttendu  qui vient de s ’accomplir à Berlin. Il 
é la it diffîcile à l’em pire allemand de conserver 
à  perpétuité des m esures exceptionnelles con­
tre  un pays dont toutes les manifestations offi­
cielles attestent les inlentions pacifiques en 
m êm e tem ps que la force, e l dont le gouvLM’- 
nem ent parle un langage calme ct sensé, 
m êm e au lendemain de propos inconsidérés 
e t  blessants. 1.,’Europe élait trop lVa[»pée du 
contraste. L’Allemagne l’efface jusqu 'à  un 
certain  point. C’est à la fois équitable ct 
habile.

En ce qui touche plus spécialement l'Alsace, 
nous pensons que la [lolilhjue allemande aura 
égalem ent à se féliciter de la concession ac­
cordée. En fait ie contrôle au lieu de séjour, 
s 'il est moins vexatoire. sera plus efficace. Il 
était facile d 'éluder l’obligalioii du [lasseiiort 
en pénétrant en Alsace par Râle uu par le 
Luxem bourg. Nous avons vu nous-môme les 
employés allem ands de la gare de Munsteroll 
(Montreux-Vieux) recom m ander aux voyageurs 
non pourvus de passeport de faire un petit 
détour par le territo ire  su isse , moyennant 
quoi ils ne seraient nullem ent inquiétés. .Avec 
le systèm e nouveau, ces petits trucs deviennent 
im possibles. S’il est sérieusem ent appliqué, et 
on connaît assez radm inistralion allemande 
pour y pouvoir com pter, nul ne séjournera en 
Alsace-Lorraine ({u’avec l’agrém ent des vain­
queurs. (Jue veut-on de plus ?

Les passeports n 'avaient guère hâté la ger- 
nianisalion du Reichsland. Les dernières élec­
tions communales en ont lait foi. Le retour à 
une législation moins draconienne adoucira cer­

ET JOURNAL SU ISSE
I,

P R IX  D E S A N N O N CES
P our l’é tran g er  25 centim es la ligne.
P our la Suisse  20 centim es lu ligne.

-.3' F O N D É  E N  1799 Tonte lettre e t tou t envoi doirent vDe affranchis.

tainem ent les frottem ents. La joie m anifestée 
par les journaux alsaciens ie m ontre déjà.

Voici en quels term es le Journal d’Alsace 
salue la bonne nouvelle :

Celte ordonaance minislérielle a produit une im­
pression de grand soulagement dans la population, 
qui a senti comme une immense délivrance en appre­
nant que ses vœux, — vœux légitimes du reste, — 
avaient enfin obtenu satisfaction et que les efforts du 
statlhaller d’Alsace-Lorraine pour faire parvenir en 
haut lieu les plaintes si souvent exprimées par les re­
présentants du pays et par la presse avaient été cou­
ronnés de succès. Le pays sera reconnaissant de ses 
heureuses démarches, comme il convient, au prince 
de Hohenlohe et à tous ceux qui dans ces dernières 
négociations ont contribué avec lui à remporter la 
victoire.

Mais ce u'est pas seulement au point de vue do 
nos intérêts directs, de nos relations de famille et 
d’affaires qu’il y a lieu de se réjouir de la nouvelle 
ordonnance du ministère d’Alsace-Lorraine. Celle-ci 
a une portée plus vaste, en ee sens qu’elle indique 
aussi au point de vue international uno détente con­
sidérable. qu’elle annule pour ainsi dire du coup tou­
tes les rumeurs pessimistes qui couraient ces jours-ci 
et qu’elle dissipe l’angoisse qui commençait à peser 
sur tous les esprits. Renversant une soi'te de murail­
le de Chine qui nous étreignait el, nous apportant un 
symptôme de paix générale, la journée d’hier, ve­
nant après de longs mois de dépression et de vague 
inquiétude, a décidément élé une journée heureuse.

V E xpress, de Mulhouse, n’est pas moins sa­
tisfait :

Aujourd'hui, dit-il, à la grande joie de tous les Alsa- 
ciens-Lorraius, l’abolition des passeports est un fait 
accompli. Un décret de M. de Kœller uous remet sür le 
pied des nations civilisées ; les passeports n’existent 
plus, car les exceptions ne frappent que deux catégo­
ries de personnes, les officiers étrangers el les Alsa­
ciens qui ont émigré pour échapper au service mili­
taire.

C’est donc un véritable coup de théâtre que l’arrêté 
d’hier. L’horizon politique élait au noir depuis quelque 
temps ; les récents événements sur la Baltique et les 
manifestations qui ont accompagné les représentations 
de Lohengrin à Paris, paraissaient avoir provoqué à 
Berlin uue impression telle, que nous autres Alsaciens, 
qui avons l'habitude de subir le contre-coup de ces 
accès de méconteulemeul, nous ne nous attendions à 
rien d’agréable.

La question d’Alsace-Lorraine el les mesures excep­
tionnelles qui faisaient de notre pays presque une terre 
réprouvée, était uue des plus épineuses de la situation 
actuelle.

En rétablissant pour nos provinces le droit commun, 
du moins eu partie, on adoucit une des causes irritan­
tes qui contribuaient à maintenir l'inquiétude de l'Eu­
rope en éveil.

C’est donc au nom de nos intérêts matériels, au nom 
de nos affections de famille rétablies, quo uous saluons 
avec bonheur l’acte d’hier, qui semble inaugurer une 
évolution complète daus l’altitude du gouvernement à 
notre égard.

Eu m ars dernicp, l’cm pcrcur, recevant la dé­
légation des Alsaciens-Lorrains, avait formelle­
m ent refusé d ’a tténuer la rigueur du régim e 
exceptionnel. On attribue son changem ent de 
résolution aux efforts du prince de IJohetiIohe 
et de son gouvernem ent. Espérons que nous les 
verrons aussi m ettre  un term e à la trop longue 
série des procès nour iiaule trahison, dissolu­
tion de sociétés île gymiiastiiiue et de chant, 
expulsions, e tc ., qui lui étaient sans doute or­
donnés de Berlin. Le dôeret d 'h ier est une nou­
velle brèche à la politique bism arckiennc. L’cx- 
chancelier voulait i|uc ’Alsace fût un glacis ou 
un fossé, en tre  l’Allemagne et la France. Cela, 
bien entendu, dans l’in térêt de la paix. L’évé­
nem ent a jugé  celte (liéorie.

Le Temps écrit :
Nous laisseroDs à des esprits plus chagrins le soin 

de relever la légère disparate qu’il peut y avoir entre 
le ton de certaines harangues ollicieilca et le caraclère 
de celle mesure, il nous suffit qne l’abrogation du 
passeport soil un acte non seulement pacifique, mais 
encore pacificateur, pour lui apporter ainsi qu’à ceux 
qui en sont les auteurs responsables le tribut de nos 
sincères éloges.

A notre sens, le régime qui va s’effondrer dans le 
néant le I®® octobre prochain, comme s’y enfonçait, il 
y a un an à la même dale, la législation exceptionnelle 
du petit état de siège couirc les sucialislcs, avait l'iu- 
convénienl grave de léser les Alsaciens-Lorrains dans 
leurs affections et dans leurs intérêts les plus chers et 
de provoquer les légilimes susceptibilités de la Franco, 
sans le racheter par l’avantage d’une garantie quel­
conque de sécurité. Il faut croire que l’expérience, 
sans peut-être amener le jmuveruemeut allemand à 
partager ce jugement radic^ el sommaire, l’aura du 
moins convaincu de la possibilité d’atteindre sou but 
par des voles moins dures.

Il est intéressant de noter, à ce propos, la composi­
tion de l'espèce do comité qui a eu pour mission d’é­
laborer ce changemeiil. A côté du chancelier qui re­
présente la raison d'Etat dans ce quelle a d’impérial 
el d'universel, du prince de Uohenlolie et du sous- 
secrélaire d'Etat qui représentent l’autorité germani­
que eu rAlsace-Lorraiue, uue place a été faite à l’élé­
ment indigène lui-même en la personne d’un député, 
M. Zorii (le Bulach, ([ui s’est attiré les bonnes grâces 
du gouvernement eu rompant le faisceau de la dépu- 
laliuu provinciale ct eu se faisaul iuscriro daus le 
groupe des conservateurs.

En outre, l’ambassade d’Allemagne à Paris a deux 
mandataires eu la persouue de sou chef et d'un se­
crétaire, comme pour rendre sensible à lous les yeux 
le fait qu’une telle mesure, tout en louchant en pre­
mière ligne les droits et les intérêts des Alsaciens-Lor- 
raina, affecte aussi au premier chef la France et ses 
citoyens.

... Si vraimeul l'empereur a voulu rappeler les es- 
priLs au calme, elTacer l’impressiou du reste fugitive 
de quelques mots échappés au hasard de l'improvisa­

tion el déjà désavoués par une correction officielle, 
s’il a eu (lesscm de démontrer qu’il n’y avait rien dans 
la situation qui s’opposât à l'assoupissement des (Que­
relles et des soupçons et à l’abandon de précautions 
hostiles propres à exaspérer certains ressentiments, il 
n’a pas fait une œuvre vaine. Peu importe qu’il y ait 
un peu d’incohérence dans ces niaiiifeslalions succes­
sives d’une pensée qui ne se mùnl pas toujours avant 
de s’exprimer. Peu importe ([ne ponr l’historieu et le 
philosophe la facilité même de l’abolitiou de ce régime 
d’exception en mette en lumière rélrospeclivemenl le 
caractère gratuit et arbitraire.

Ce n’est pas en arrière qu’il faut regarder, c’esl 
devant. Üne pierre d’achoppement est enlevée. L’Al­
lemagne donne un témoignage irrécusable de la réa­
lité d’un fait tant contesté parles organes do la triple 
alliance, â savoir que les changements survenus dans 
te groupement des puissances ne constituent à aucun 
degré un élément de perturbalbn ou de danger pour 
l’Europe. Elle juge la situation assez stable pour pren­
dre l’initiative d’une réforme (jui détruit ce que l’on 
était convenu à Berlin d’appeler une garantie efficace.

Le symptôme a son prix. Il convient également d’a­
jouter que ce prix esl encore aigmenté par la portée 
nettement pacifique de cette mesure.

Ainsi compris, ce décret, qui sera salué avec un 
soulagement infini en Alsace-Lorraine, rencontrera en 
France un accueil conforme à l’esprit qui l’a dicté. Il 
n’y a ni ne saurait y avoir de bonnes raisons pour ne 
pas enregistrer avec joie une détente aussi réelle dans 
les relations de deux grands peuples.

Les Juristes à Genève.
II

Genève, 21 septembre.
Je crains qu’un lapsus se soit glissé dans les chif­

fres que je vous ai donnés pour la votation qui a ter­
miné la discussion de ce matin.

La proposition de M. Heuberger : création d’une 
université fédérale, n’à fait que? voix; celle de M. 
xMeili, création d’une école de droit fédérale, en a 
réuni 14 et les conclusions de M. Gentet, subventions 
fédérales à (les facultés cantonales, ont été adoptées 
par 08 voix.

Evidemment, les décisions d’une assemblée decelte 
nature subissent l'inlluence du lieu où elle se réunit, 
sa composition n’étant pas la même selon que la So­
ciété siège à Genève, à Bàle ou à Zurich. C’est pour­
quoi la sociélé s’abstient souvent de formuler un vole 
el il a élé proposé d’en agir de même celte fois-ci. 
Cependant, comme il s’agissait d’uue q jeslion prati­
que, Rullisaminenl étudiée par les rapports ct la dis­
cussion, l’assemblée a préféré la iraDclier.'Leuomlire 
restreint de partisans qui out approuvéles conclusions 
de M. Meili montre que l’idée de rétablissement 
d’une école fédérale de droit, à plus forte raison celle 
d’une université fédérale, n’est pas près de trouver en 
Suisse une majorité d’adhéieuls. Et il ue s’agit pas 
ici d’une opposition entre la Suisse romande et la 
Suisse allemande. Dans les accepUiuls so trouvent 
plus d’uu romand, el les représentants de plusieurs 
cantons allemands, comme MM. Schoch de Scliaffhou- 
se et Heusler de Bàle, se sont prononcés contre la 
proposition Meili.

La seconde séance a eu lieu, comme la précédente, 
dans la salle du Grand Conseil. Ouverte à 8 heures 
et demie, sous la présidence de M. Roguin, elle a 
commencé par la réception de 8 nouveaux candidats, 
ce ({ui porte à 01 les admissions prononcées durant 
celle viogl-ueuvième session. Puis la parole est don­
née a M. Rivoire, rapporteur de la commission de vé­
rification des comptes, qui propose île les approuver, 
les ayant trouvé exacts. Les conclusions de ce rap­
port sont adoptées sans opposition.

M. Roguiii rappelle ([ue la sociélé allouait un sub­
side à la publication d'un bulletin trimestriel de la ju­
risprudence fédérale el cantonale. Celle subvention a 
élé interrompue depuis six ans, mais le bulletin 
ayant changé de rédacteur, le nouveau titulaire do 
celle foncliuii, M. le professeur Sclitieider, demande 
que cello subvention soit rétablie et portée à 250 fr. 
pendant trois ans, afin de donner de l’extension à co 
bulletin qui rend de nombreux services. Celle propo­
sition esl également adoptée.

Après une suspension de séance d’une demi-heure, 
la Sociélé reçoit encore huit nouveaux candidats, de 
Solcuro, ce (|ui |)orle le noiuhro des membres de la 
sociélé à 723. Il est ensuite volé que la prochaine 
session aura lieu à Soleure.

M. Relifous présente ensuite un rapport sur la 
question à l’ordre du jour : « Quels sont les principes 
qui doivent êlre à la hase d’une loi fédérale sur les 
as.'iurances sur la vie ? >

Les conclusions du rapporteur sont énumérées dans 
sept thèses imprimées à la suite de son travail. Le co- 
rapporleur, M. Lienhardl, conseiller d’Elal de Berne, 
développe , de sou côté, dix thèses, qui diflèrent 
sur des points assez importants do celle de M. 
Rehfous. Il s’agit dans ce débat d’une question de 
principe très abstraite: « l’assurance sur la vio est- 
elle une véritable assurance ? > el de questions d’ap­
plication technique: « La législation sur l’assurance 
sur la vie peut-elle êlre séparée des autres genres 
d'assurances ? Le conlrat doit-il être rédigé par écrit ? 
L’assureur doit-il être laissé libre de stipuler que daus 
certains cas de mort violente, de service de guerre, 
de changement do profession ou de genre do vio, etc., 
il esl libéré de ses obligations ? Lorsque le contrat esl 
résilié par suite de nou paiement des prunes ou de 
toute autre cause, quelle part do « la réserve des pri­
mes » doit être remboursée à l’assuré t  Lorsque l'as­
suré meurt insolvable, à qui appartient le montant de 
l’assurance, aux créanciers ou au bénéficiaire dési­
gnés? I*

M. Widmer, directeur do la Renlenanslalt de Zu­
rich, fait uu savant exposé de scs idées personnelles, 
et présente quatre propositions indiquant à grands 
traits ce quo devrait êlreune loi fédérale sur la ma­
tière.

M. Cornaz dit que la question de la réserve des pri­
mes esl la plus importaule. R faut défendre l’assuré 
qui, pour uno cause ou pour une autre, ne peut conti­
nuer à payer ses primes. Les compagnies ne lui rem­
boursent, à l’heure qu’il est, qu'une somme dérisoire. 
L’orateur propose que l’assemblée des juristes, sans 
entrer daus les détails de la question, exprime levieu

que lo code des obligations soit complété par uu titre 
sur lo conlrat d’assurance.

M. Jeanneret, avocat à la Chaux-de-Fonds, amende 
celte proposition en ce sens qu’ou inviterait la Confé­
dération à légiférer sur le contrat d’assurance, sans 
spécifier que la nouvelle loi devra faire partie inté­
grante du code des obligations.

Ce point de vue l’emporte par 43 voix contre 22 
données à la proposition de M. Cornaz.

A 2 heures, les juristes dînent à l’hôtel National. 
Au dessert, quatre discours seulement ont été pro­
noncés.

M. Roguin, président, porte le toast à la patrie.
M. le professeur Sloogs, membre du comité central, 

s’exprime en termes fort aimables à l’adresse des Ge­
nevois.

M. Albert Dunant, au nom des autorités cantonales, 
boit à la Sociélé suisse des juristes et la félicite des 
services quelle a rendus au pays en conlribuanl à 
créer un droit suisse, qui combine les meilleures dis­
positions des lois cantonales el respecte les coutumes, 
les traditions el les libertés du peuple.

M. Didier, du Conseil administratif, se félicite de 
voir Genève servir fréquemment do lieu de réunion à 
des congrès artistiques et scientifiques qui contribuent 
plus que tout autre chose à améliorer les relations 
entre tes inffividus et les peuples, à uous acheminer à 
l’idéal lointain de la paix universelle. Il boit aux arts 
el aux sciences, en particulier à la science juridique.

L’exposition  su isse  de p iscicu ltu re.
1

(Juand nos chers confédérés, les Bàlois, en­
treprennent quelque chose, on est sûr d’avance 
de a réussite. Leur esprit pratique a surm onté 
d’avance toutes les difficultés ; ils visent en tout 
prem ier lieu au solide. A Lausanne, s’il se fût 
agi d ’une exposition pareille, on aurait cons­
tru it un monument ad hoc, ou peut-être, profi­
tan t de quelque emplacem ent public, on l’eût 
transform é à g rands frais. Des drapeaux au­
raient été hissés partout ; on eût commandé 
des quatrains de circonstance aux bons faiseurs. 
E t on avant la politique! Le poisson est au fond 
de l’cau, ou bien il nage à Heur d ’eau et à la 
surface. Pourrait-on proposer un plus beau 
thèm e à nos jeunes xApollons, un thèm e plus fé­
cond en allusions délicates 1

Les Bàlois procèdent autrem ent ; ils entou­
rent un terrain  spacieux d ’une palissade ; ils 
le couvrent d 'une toile ; ils l’ornent des écus­
sons cantonaux; mais ils ont bien compris 
que l’enthousiasm e ichthyologique s’évanouirait 
bientôt, qu’i! fallait à leur en treprise une puis­
sante a ttrac tion ; c ’est pourquoi ils ont l'oiulé 
un restaurant ichthyologique et une cuisine 
idem.

Non contents de ces m esures, ils ont voulu 
aller plus loin et m ontrer à tous combien il 
serait avantageux de consommer plus de pois­
son. Le poisson est un alim ent ém inem m ent 
hygiénique ; on n’en m ange pas beaucoup, d i­
sent nos chers confédérés, pourquoi? Parce 
qu’on ne sait pas le p réparer. C’est peut-être 
vrai ; m ais on le prépare m al, parce (ju ïl est 
trop coûteux de le p réparer bien. Ajoutons, 
pour notre com pte particulier, qu ’il est un au­
tre  obstacle à ce que l’on m ange du poisson. 
Nous le voyons, nous l’avons si rarem ent frais, 
qu’il ne faut pas s’étonner de la répugnance 
(les m énagères.

La cuisine de l’exposition de Bàle est cons­
tru ite  selon toutes les exigences de la science 
m oderne. Les appareils à gaz de M. W erden- 
borg, ceux à ral'raîchissem enls de M. de Riifs, 
satisfont aux exigences les {dus sévères. P lu­
sieurs viviers, alim entés )iar une eau sans cesse 
renouvelée, fournissent, ta n s  un parfait é la td e  
fraîcheur, les poissons les plus variés.

Les résultats, nous objectera quelque gour­
m et, répondent-ils à ce magnifique déploiement 
d ’appareils culinaires ? Certes oui ! Une bisfjue 
d 'écrevisses savam m ent préparée, des perches 
très bien frites, nous ont convaincus (]ue la 
science n ’est pas ennem ie de la friandise, l.cs 
bons petits vins d ’Alsace ne sont pas non plus 
à dédaigner.

Ce ne sont p as  seulem ent les lacs e t les r i­
vières de la Suisse (jue les Bàlois ont mis 
à contribution pour leur cuisine. Les am ateurs 
de poissons de m er trouvent à l’exposition les 
produits de la M éditerranée et de l’Océan : 
tu rbots, saules, rougets, langoustes, etc. Une 
grosse tortue d ’environ un quintal après 
s’êlrc promenée une journée entière (lo­
vant les curieux, a été immolée ; elle fournira 
des potages succulents.

\jùs g rands aquarium s occupent à peu près 
lin sixième de l’exposition. Tout d 'abord s'est 
présentée une grosse difficulté. Les poissons 
ne vivent pas longtem ps dans un a(juarium, 
m êm e le mieux conditionné. J ’ai vu un brochet, 
larfailcm ent sain la veille, se couvrir en 24 
leures d ’une mousse blanchâtre. Aussi les ex­
posants se sont engagés à rcm iilacer sur-le- 
cham p par d ’autres les poissons qui sem ble­
raient valétudinaires. Cela explique aussi pour­
quoi ia Suisse occidentale n’a pas d 'aquarium  à 
elle. Il eût élé impossible de es conserver en 
bon état.

Le poisson le mieux représenté dans les 
aquarium s est la tru ite. Les Bàlois professent 
pour elle une affection toute particu lière , e t ils 
ont raison. La tru ite  ct le saumon du Rhin, 
voilà, à mon avis, nos m eilleurs poissons d ’eau 
douce. Aussi l’exposition en renferm e une 
gran(lp quantité et des plus beaux.

On y voit, en tre  au tres, bon nom bre d(î ces 
gros saum ons que l’on appelle, si je  ne m e 
trom pe, saum ons beccards, à cause d ’une dent 
qu’ils ont à la m âchoire inférieure et qui ren ­
tre  dans une cavité de la m âd io ire  supérieure. 
Il faut que le saumon soit d’une jo lie  ta illepour 
ê tre  paré de cet ornem ent.

Mais ce qui a ttire  surtout l’atten tion , ce sont 
les tru ites de toutes esi>èces. Rien d e  plus 
charm ant que ces poissons, à la robe jau n â tre , 
semée de petites taches noires, e t reflétant 
parfois les plus vives couleurs. Sous ce rap ­
port, rétablissem ent im périal de pisciculture 
d ’Huningue a fait de véritables conquêtes. 
M. Haack, qui le d irige, ne s’est pas borné à 
introduire chez nous les m agnifiques tru ites de 
la Californie ; par des croisem ents intelligents 
en tre  les espèces, il a obtenu des m étis qu i, 
il est vrai, sont p lutôt des objets de curiosité 
que de véritables acquisitions.

Parm i ces dernières, m entionnons la tru ite  
arc-en-ciel, dont le nom exprim e suffisam rnent 
la beauté ; la tru ite  am éricaine, salrno fontina- 
lis, qui n ’existe en Europe que depuis 1878, e t 
enfin un m étis de celte dernière e t de l’om bre- 
chevaliers, qui, à cause de l’étroMe parenté 
des deux races, pourra sc reprocfuire aisé-
m ent. a i t

L ’établissem ent de pisciculture d ’O.nshof, 
)rès de L iestal, dont le propriétaire e s t  M. 
làring-M érian, expose des poissons trè s  varies 

et des écrevisses énorm es qui, par l ’aspect 
changeant de la carapace et la longueur de 
leurs pinces, diffèrent essentiellem ent des 
nôtres.

La tru ite  rouge (rœ theli), particulière au lac 
de Zoug et aussi distinguée par la beauté de 
ses teintes que par son goût, a été envoyée à 
l’exposition par l’établissem ent de pisciculture 
de Zoug. Comme contraste, M. R iggenbach 
nous m ontre les tru ites  noires du lac de R itom , 
dans le canton des Grisons.

N otre description pourrait faire croire au  
lecteur qu ’ilil n ’y a vraim ent que des tru ites à 
l’exposition de Bàle. Certains au tres poissons, 
les carpes, les tanclies, les anguilles, les bar­
beaux, y sont aussi fortem ent représen tés. 
Il e s t vrai que quelques espèces de poissons 
m anquent com plètem ent, citons entre  au tres 
le chabot, dont nous n ’avons aperçu aucun 
exem plaire et qui, par la singularité  dc  ̂ ses 
formes, m éritait certainem ent l’honneur d 'ê tre  
exposé.

Lettre de Paris.
(De QOtre correspondant particulier.)

Paris, 22 septem bre.
La troisième de Lohengrin. — Hors do la sallo et ôans 

la salle. — La catastrophe de St-Mandé devant le ,tri­
bunal correctionnel.
La [ircsse pourra  supprim er prochainem ent 

les rubi'i((ues qu ’elle consacre tous les deux 
jours aux représentations de Lohengrin. Sans 
que les choses sc soient encore passées d ’une 
m anière absolum ent norm ale, l’expérience de 
hier a visiblem ent tourné à la confusion tic la 
cabale boulangiste. Sur la place de l’Opéra et 
dans la salle m êm e il ne s est rien passé de 
sérieux ; quelques lurbulenls ont é té  arrêtés 
dans la rue ou expulsés du théâ tre , somme 
toute la représentation a pu s’acliever à la 
complète satisfaction du public venu pour voir 
la pièce et entendre la inusi({uo.

Voici d 'ailleurs le b ref résum é des incidents 
de la soirée.

A sept heures la place de l'Opéra p résen ta it 
son aspect accoutum e. Deux gardes m unic;- 
paux à cheval étaient seuls en faction GovanI le 
théâtre , quchjues agents sur le refuge cen tral, 
c t le public circulait librement dans lous les 
sens. La préfecture de {lolicc avait fait l’ossAi 
de dissim uler les forces préjiarécs en cas d 'é ­
vénem ent, en ne laissant su r la voie piihlicpie 
()ue le nom bre d ’agents strictem ent nécessaire. 
(Jette lacli(jue a ploiiiemeiit rtîussi. sans qu'on 
doive cependant en conclure a contrario  que ce 
sont les (loploicments des soirées précédeiiles 
qui avaient fait suçgir des m anifestants.

A partir de huit heures quelques attroupe­
m ents se sont produits. On a chanté la M ar­
seillaise. On a cric o Vive la F rance! » ct 
« A bas l’Allemagne ! » Des colonnes se sont 
formées dans le bu t ostensible d a lle r  manifes­
ter devant l’am bassade allem ande. Mais la po­
lice a facilement rétabli l'o rdre, au  prix de 
quelques bourrades e id e  quelques arrestations. 
Les cam elots enrégim entés sem blent avoir 
perdu confiance dans le succès final. Leur agi­
tation tom be dans le ridicule, et c ’est pour 
cela surtout qu ’on peut en prévoir la lin pro­
chaine.

Il faut d ire cependant que la police avait 
hier un auxiliaire inattendu dans les fré­
quentes averses tom bées pendant la soirée. 
La pluie a dispersé plus de rassem blem ents 
encore que la vue des uniform es et des 
képis.

Dans la salle, on a réclam é comme précé­
dem m ent l'exécution de la Marseillaise, un 
autre vieux m onsieur ayant succ(*dé pour cela 
à celui que M. Clément expulsait l’au tre  jour et 
qui n ’a pas jugé  à propos de recom mencer. 
Mais la g rande m ajorité du public payant s’est 
prononce pour l’audition de l’opéra. Après
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l ’expulsion du vieux m onsieur num éro deux et 
de  quelques au tres in terrupteurs, la représen­
tation a pu m archer sans encom bre. Résultat 
final : une douzaine d ’arrestations et des ap ­
plaudissem ents enthousiastes pour la musique 
de W agner. A m inuit e t quart, au moment de 
la sortie , il n ’y avait que fort peu de monde 
au.x abords de l’Opéra.

H ier ont comm encé, devant la neuvième 
cham bre  correctionnelle, les débats relatifs à 
la catastrophe de Saint-M andé. On a interrogé 
les deux accusés, le mécanicien Caron e t le 
sous-chef de la gare  de Vinccnncs, M. Oe- 
guerro is, ce dern ier en liberté provisoire, puis 
on a commencé l’audition des tém oins, qui doit 
continuer aujourd’hui.

De cette  p rem ière audience, il parait résu l­
te r  déjà que la responsabilité se partage d’une 
m anière fort inégale entre  les deux prévenus. 
Si M. Deguerrois a commis la faute, qu’il re­
connaît d ’ailleurs et qu ’un expert appelait une 
sim ple f  contravention », de n ’avoir pas véri­
fié l’é ta t du sém aphore et de n’avoir pas pré­
venu le mécanicien de m archer lentem ent, 
l’accident au rait encore pu ôtre évité si cc der­
nier avait obéi au règlem ent, en a rrê tan t son 
tra in  à  la vue du disque ferm é, et surtout en 
m ettan t en œ uvre tous les moyens do prove­
n ir une collision, aussitôt qu’il a vu devant lui 
un  tra in  immobile.

Il paraît dém ontré, en elîet, que le disque 
présen tait le feu rouge, bien que Caron affirme 
le contraire, e t que le frein W eslinghouse n’a 
pas é té  employé à tem ps. Le mécanicien a 
probablem ent perdu  la tête  en présence d’un 
accident im m inent, e t dès lors il a été préoc­
cupé surtou t d ’atténuer sa responsabilité per­
sonnelle. Son a ttitude em barrassée à l’audience 
faisait contraste avec celle du sous-chef de 
g a re , qui a répondu à  rin terrogato ire  avec 
tous les caractères d’une parfaite franchise.

Ceci toutefois sous réserve des indications 
que  pourra fournir la suite du débat.

Je  note en passan t les deux banquets au 
m oyen desquels on fêlait hier soir, dans le 1" 
arrondissem ent de Paris, l’anniversaire de la 
nroclama'tion de la prem ière république. M. 
Yves Guyot présidait l’un de ces banquets, et 
M. Go'blet le second, celui du comité rad icaü  
soci'dliste. Dans les discours prononcés, il a été 
sui*tout question de l’union toujours plus com ­
plète  à  opérer en tre  les diverses fractions du 
parti républicain.

L a nouvelle donnée par quelques journaux 
que la France e t la Russie allaient faire une dé­
m arche  collective pour réclam er l’évacuation de 
l ’E gypte par l’A ngleterre, n ’a  pas été prise ici 
au lérieux . On n ’y a  vu que la suite des bru its 
a la im an ts  je tés depuis quelijue tem ps en cir­
culation, pour im pressionner la Bourse et en­
trav e r les grandes émissions en projet. La 
m anam vre a d ’ailleurs réussi ju sq u ’à présen t à 
entre tenir sur le m arché une allure assez hé­
sitante.

NOUVELLES POLITIQUES
Une dépêche de W ashington à l’agence 

H avas d it que le gouvernem ent des Etats-Unis 
a conclu une entente avec les gouvernem ents 
de  la Grande-Bretagne, de ia France, de r j la -  
lie e t de l’Allemagne, en vertu  de laquelle, si 
la Chine n’offre pas des garan ties suffisantes 
pour la protection eflicace des nationaux de 
ces quatre  puissances, elles prendront sur 
elles-mêm es de s ’acquitter de celte mission et 
de pro téger réciproquem ent leurs nationaux.

Ln cas d ’ém eutes ou de désordres, les navi­
re s  de l’une quelconque des quatre nations 
susdites offriront un refuge à leur bord aux 
su je ts des au tres parties contractantes et gé­
néralem ent à tous les Européens menacés dans 
leur rayon d ’action.

On ne s’est pas encore prononcé sur le 
point de savoir s 'il sera nécessaire aux navires 
de  guerre  de ces quatre puissances de faire 
une dém onstration navale collective.

H se pourrait que les escadres combinées 
lim itassent leurs opérations à  des croisières et 
à des m anœ uvres de surveillance et d ’observa­
tion.

—  L eD irü tûd 'ii que les offraudes des pèlerius 
français et espagnols au pape s'élèvent âcluellemenl à 
plus d’uu million de francs.

Une réception a eu l i eu , lundi so ir , à l'am ­
bassade de France près le Vatican. Les eliefs du 
pèlerinage français à Rome, les notabilités de la 
colonie française, le cardinal Langénieux, Tarclie- 
vôque de Torlosa, M. Harmel et M. de Muu y as­
sistaient.

—  Sir James Fergusson, sous-secrélaire d'Ltat aux 
affaires étrangères, a accepté les fonctions de direc­
teur des postes du Royaume-Uni, en remplacement de 
feu M. Cecil Raikes.

La direction des postes el télégraphes est un mi­
nistère el comporle par conséquem uue responsabilité 
politique ; le nouveau poslmaster général devra donc, 
eu celte qualité de ministre, se soumettre à la réélec­
tion. Le piésideui de la Chambre des communes an­
noncera à la rentrée la vacance produite dan.s la 
circouscripiion Nord-Esl de Manchester par le fait 
do l’enlrée de sir James Fergusson dans lo ca­
binet.

Les opérations électorales dans celte circonscription 
auront probablement lieu daus la deuxième semaine 
d ’octobre.

—  Le Sfawrfarcf annonce que rOivof, le meilleur 
navire de la IloUe volontaire do la mer Noire, passera 
prochainement les Dardanelles, en vertu du nouvel 
accord nisso-lure, ayant à bord le grand-duc Georges, 
accompagné de deux lieuieuauis de vaisseau, de 
trois cadcls el de que!(|ues soldais d’infanierie de 
marine.

—  Les journaux allemands publient une lettre 
d’Bmiii-Pacha, adressée à uu de scs amis el datée 
du 13 mai, sur les bords du lac Alberl-Edouard. Les 
dernières nouvelles reçues de lui faisaient croire 
qu’il allait combattre les Arabes esclavagistes dans 
les environs d'Oujiji, sur le lac Taugauika, el le voici 
à l’ouesl du Victoria Nyaiiza. Nous avions fait pré­
voir, dans un de nos bulletins du jour, la probabilité 
du retour d'Einin dans ces parages, oà le ramènent 
les souvenirs de près de dix aus d'omnipotence et le 
désir de tirer prolit des inmiensos amas d’ivoire qu’il 
y a laissés.

Dans celte lettre, Emin dit qu'il ne se portait pas 
mal el que ses compagnoss étaient aussi en bonne 
ganté.

—  La Sicoboda, de Sofia, annonce la mise en h- 
berlé de l’ex-ministre Tzanof et de l’avocal Velleheff, 
incarcérés depuis l’assassinai de M. Belleheff. Ils q d I 
élé envoyés dans leurs villes natales.

Le procès, ajoute la Swoboda, sera examiné à la 
fin du mois.

—  A New-York, les amis de Î3almaceda doutent 
encore de son suicide. Une nouvelle à sensation y a 
élé publiée : le corps trouvé à la légation argentine 
de Santiago ne serait pas celui do rex-présidenl. Le 
bruit du suicide aurait élé répandu à  dessein pour 
favoriser la fuite du pseudo-suicidé, sous les auspices 
de M. Egau, ministre des Etats-Unis. Oo fait aussi 
rem arquer gue les soi-disant lettres laissées par üalm a- 
ceda disculpent complètement M. Egan par qui les di­
tes lettres out élé publiées. Le World, qui le premier 
a donné la nouvelle de la fuite heureuse de Baimace- 
da, ne confirme pas la dépêche du N ew -Y ork Herald
annonçant le suicide.«

—  Le docteur Théodori, médecin du roi et de la 
reine do Roumanie, communique le bulletin suivant 
sur la santé de la reine Elisabeth, âcluellemenl à Pal- 
lanza :

< L’état de ia souveraine s’est sensiblement amé­
lioré.

* Depuis quelques jours les douleurs sont plus 
rares et moins intenses. Elié reprend graduellement 
ses forces et la liberté de ses mouvements.

> Les nuits sont plus tranquilles, mais un long re­
pos est encore nécessaire. »

INFORM T IO N S  DIVERSES
—  La princesse Frédérique de Hanovre, femme du 

baron de Pawel-Rammingen, écuyer de la reine d’An­
gleterre, vient, après dix ans d’absence, de faire, à 
Gruunden, uue visite à sa mère, la reine-veuve Marie 
de Hanovre. Elle a été reçue comme l’enfant prodigue 
et plusieurs pelites fêtes ont élé organisées en son 
honneur. Celte réconcilialion ne passera pas inaperçue 
aux cours d ’Allemagno et d’Ang elerre.

CQ ^'FÉO ÉBATÏO ^ .«ïVsSE
C o n se il £ é d p : i , .  _  Il „.y ,  p , ,  

du Conseil ,edéral, hier, M. Schenk étant à Genève, M. 
Ru.CijOhuet étant souffrant et M. Deucher présidanl le 
Congrès des accidents du travail.

M. 4Velti, président de la Confédération, accompa­
gné de son fils et de M. le prof. Massemberl, ancien 
élève de St-Cyr, est descendu à l’hôlel Michelli, à 
San-Marino. Il a rendu visite au régent el a visité 
avec lui la Rocca, la calhédrale, les élablissemcnts 
d'instruclioD publique de San-Manno. M. Welli est 
parli ensuite pour Ancûne.

R é fé re n d u m . —  Jusqu’à présent il est parvenu 
environ 3!2,0Ü0 signatures pour le référendum sur le 
rachat du Central.

Les listes du référendum de Zoug et de Schaf- 
fliouse sout parvenues avec 589 signatures seule­
ment.

Le nombre de 32,000 signatures sera de beaucoup 
dépassé. Le comilé gouvernemental vaudois en an­
nonce 10,000. Au surplus, le pétiiionnemenl, un peu 
mollement mené, ne sera pas un témoin exact de l’é­
tat de l’opinion. Les partisans de l'achat du Central, 
s ’ils veulent s’éviter uue déception, feront bien de ne 
pas faire étal du nombre relativement restreint de 
signatures.

M ili ta ire .  — On annonce que ia commUsion 
pour riiabilleineol du Jandslurin a décidé de proposer 
que l’habillement, i'équipemenl et Parmemenl du 
laudslurm armé, soient conformes à ceux de l'élite et 
de la landwehr, avec une inspection annuelle.

Si celle proposition était prise en considération, 
une révision de la loi serait nécessaire.

La commission est composée de MM. les colonels 
Feiss el Wassmer, Kellersberger, député aux Etats, 
Weber, commandant d ’arrondissement à Berne et 
Estermann, fonctionnaire du département militaire.

C h em in  d e  fe r . — La direction du Central, 
complétant sou ordre de service sur la vitesse de 
marche des trains au passage des pouls, vient d’en 
donner uu second iulerdisaui, sur les ponts, l’usace 
des freins.

S o c ié té s . —  La Société suisse d’ulililé publique 
est réunie à Zurich ; elle a discuté aussi l’université 
fédérale.

M. Yogi, professeur à Zurich, avail rédigé des thè­
ses conclu.anl à l'impossibihlé de créer âcluellemenl 
une université féilérale attendu que le nombre des 
universités existaules est déjà trop considérable. M. 
Yogi repousse aussi les subventions de la Conlédéra- 
tioü aux universités cantonales, rm lérôt public n ’exi- 
geanl pas la conservation du nombre trop grand des 
universités existantes. Mais la Confédération peut, 
par des créations à elle, compléter les lacunes de 
renseignement universitaire, ainsi eu fondant une 
faculté spéciale pour l’enseignement du droit fé­
déral.

La Société a décidé de faire imprimer le mémoire 
de M. Yogi.

La réunion de 1892 aura lieu à Sl-Gall.
P r ix  S ch læ fli. — La Société helvétique des 

sciences naturelles ouvre un concours pour la meil­
leur dissertation sur les sujets suivants : à) pour le 
1 "  juin 1892 : Monographie des représentants exis­
tant en Suisse d'une famille quelconque d’algues, de 
champignons ou de mousses ; b) pour le i ”  juin 
1893 : De l’influence des conditions extérieures de 
l'existence sur la structure el les circonstances biolo- 
gKjues de la faune dos lacs alpestres.

Le prix simple sera de 500 fr. S’il ne parvienl pas 
de travaux salisfaisaols, la commission pourra poser 
la môme question, pour un autre terme, et cela soit 
concuiTeinmenl avec uue seconde question, soit seule. 
Dans ce dernier cas, la commission pourra disposer 
en faveur d’uu travail vraiment méritant d’une som­
me double ou même triple. La somme disponible 
pourra, suivant le cas, être accordée eu enlier à un 
seul travail ou êlre répartie sur deux concurrents. 
Les travaux, qui resteront la propriété de leurs au­
teurs, devront êlre envoyés au président de la com­
mission, M. le prof. Alb. lleim, à Zurich. Les Suisses- 
ou les étrangers établis en Suisse d’une manière per­
manente sout seuls admis à ce concours.

J u s t ic e  e t  p o lic e . —  Aujourd'hui a lieu, à Borne, 
la conférence aucuello des chefs des départements 
cantonaux de justice el police.

Congrô.s (les accideuts.
Berne, 22 septembre.

Le congrès des accidents du travail s’esl occupé 
principalement ce matin de l’assurance coutre les ac­
cideuts en Allemagne. La question a été introduite 
par M. Bœdiker, directeur de l’olîice impérial qui a 
exposé la genèse de la législation allemande et les ex­
périences faites el a répondu aux objections qu’ou for­
mule d ’habitude.

Dans l’inléressanle discnssion qui a suivi el qui a 
duré presque jusqu’à midi, MM. Kœgler, directeur de 
l’assurance ouvrière conlre les accidents de la Basse- 
Aulriclie ; Wenzel, directeur do la corporation des in­
dustries chimiques à Berlin, et von Speyr ont com­

plété les renseignements fournis parM . Bœdiker, tan­
dis que MiM. Bodenheimer et van Meeleren, président 
de l’association néerlandaise pour la prévention des 
accidents, et Rostand, président de la caisse d ’épar­
gne de Marseille, out fait quelques critiques de prin­
cipe ou d’application. Après quoi, M. Michel Kulka 
inspecteur des fabriques à Ylenoe, a exposé l’état de 
la question en Autriche.

Ce soir, le congrès, présidé par le commandeur 
Bodio, s est occupé de la statistique des accidents II 
a entendu des rapports étendus et circonstanciés de 
MAL belix Joltrand, ingénieur à B ruxelles; Octave 
Keller, ingénieur en chef des mines el ancien prési­
dent de la Société de statistique de Paris ; Marestaing, 
directeur de la Préservatrice, à Paris, el Guillaume, 
directeur du bureau fédéral de sUtislique. Tous ont 
insisté sur 1 utilité qu’il y aurait à unifier internatio­
nalement les définitions, rubriques el nomenclatures 
én matière de statistique des accidents, notamment en 
ce qui concern* es causes do décès, le groupement 
des maladies et des accidents et la définiliou de la 
profession. Une résolution a élé proposée formulant 
un vcBu dans ce sens, vœu qui serait communiqué à 
I Institut inlernalional de statistique et au congrès in ­
ternational de statistique qui va s’ouvrir à Vienne. 
Une discussion très technique a suivi l’exposé des 
rapporteurs.

Voyageurs de com m erce.
On sait la situation faite dans un grand nombre de 

cantons aux voyageurs de commerce do maisons 
suisses, par suite du rejet par le peuple de l’arrêté 
qui les mettait sur un pied d ’égalité avec les voyageurs 
des maisons de commerce étrangères : tandis que ces 
derniers, à la faveur des traités, sont exonérés de 
toute taxe de patente, les premiers, c’est-à-dire nos 
nationaux, sont frappés de taxes qui, dans certains 
cantons, prennent un véritable caractère de urohibi- 
lion. ^

Celte question a élé réintroduite devant l’A ssem '” rt 
fédérale par uu message du Conseil 
mai. ..uoidi, au  _ j

La commission du CoD‘" '”. 
miner ces nouv^'" des Etals, chargée d exa-
Lu^ano ‘ propositions, a tenu séance à
p. ® .0 8 13 , 14, 15 et 16 septembre. Le projet du
...ooseil fédéral est sorti de ce-premier débat passa­
blement modifié ; en outre, le département fédéral de 
justice a été chargé d’examiner la portée d’un certain 
nombre de dispositions qui seront discutées à Berne 
dans une nouvelle séance de la commission, le 5  no­
vembre.

Yoici, d’après le National, le texte adopté en pre­
mier débat ;

Art. l®'. Les voyageurs de commerce voyageant en 
Suisse pour le compte d’une maison établie en Suisse, 
qui sont en relations d’affaires exclusivement avec des 
maisons opéraat la revente de leurs articles ou faisant 
usage de ces marcbaniliscs pour leurs besoins profes­
sionnels, sont auturisés, moyennant qu’ils n’aient pas de 
marcbandises avec eux, à premlie des commandes dans 
toute l’étendue de la Confédération, avec ou sans échan­
tillons, sans ôtre astreints à aucune laxe.

Art. 2. Tous les autres voyageurs do maisons indigè 
nés peuvent prendre des commandes, avec ou saus 
échantillons, sur tout le territoire suisse, eu payant une 
taxe annuelle de ICO fr.

Art 3. Les voyageurs de maisons étrangères peuvent 
prendre des commandes en Suisse sur la base des dispo- 
sillons suivantes : 

a) Ils doivent être porteurs d’une carte d’identité 
dressée par l’autorité compétente do leur pays et décla­
rant que la maison pour laquelle ils voyagent est auto­
risée à pratiquer son industrie dans le pays où elle est 
établie ;

h) ils sont traités comme les voyageurs des maisons 
indigènes, en ce qui concerne la recherche des comman­
des prévue aux articles 1 et 2, pour autant que l'E tat 
où la maison qu’ils rt-présentent est établie, accorde aux 
voyageurs suisses de commerce les mômes avantages 
qu’aux voyageurs des maisons établies sur son propre 
territoire ;

c) Si ces conditions ne sont pas remplies, les voya 
geurs étrangers payent une taxe aunuolle d>‘ fr. tOJ 
pour êirc autorisés à prendre des commaudea daus le 
sens de l’art, l*'’ et uno taxe de fr. SUO pour pouvoir 
prendre des commandes dans le sens de l’an . 2.

Le Conseil fédéral a  d’ailleurs le droit d’interdire 
complètement la prise des commandes sur tout le terri­
toire suisse aux voyageurs de maisons établies dans dos 
E tats qui n’autorisent pas les voyageurs de maisons 
suisaes à pratiquer sur leur territoire, oa qui n’accor­
dent cette autorisation qu’avec de grandes restrictions.

En aucun cas, les voyageurs de maisons de commerce 
élraugères ne iwurront ôtre autorisés par les traités à 
pratiquer en Suisse sous des conditions plus avantageu­
ses que celles qui sont accordées par le présent arrêté 
aux voyageurs des maisons do commerce établies en 
buissc.

Art. 4. Les voyageurs de commerce autorisés à prati 
quer en Suisse sur la base des articles 1, 2 et 3 ci- 
dessus, doivent so munir d ’une carte de légitimation ; 
celle ci est gratuite pour les voyageurs suisses désignés 
à l’art, i "  et pour les voyageurs étrangers qui leur sont 
assimilés; elle est délivrée contre le paie.i.ent des taxes 
prévues aux articles 2 et 3 aux voyageurs énumérés 
dans CCS deux articles ; sa durée est fixée uniformément 
à une année.

Art. 5. La carte de légitimation est dressée, aux frais 
des cantons, d’après un modèle adopté par le Conseil 
fédéral ; elle est délivrée aux voyageurs des maisons 
suissca dans le canton où la maison a sou siège et aux 
voyageurs de maisons étrangères dans le canton qu’ils 
visitent en premier lieu.

Le porteur d’une carte de légitimation valable est 
affranchie do toiuo taxe de patente cantonale et commu­
nale

Art. 6. Le produit des cartes de légitimation est versé 
à la caisse fédérale par lea cantons à la fin de chaque 
année, sous déduction d’un droit d’encaissement de 
4 O/o ; la répartition en est faite aux cantons au prorata 
de leur populalion respective.

Art 7. Seront punis d’une amende jusqu’à 1000 fr.:
a) Les voyageurs de commerce pratiquant en Suisse 

sans être porteurs de la carte de légitimation prévue aux 
art. 4 et 5 ;

b) Les voyageurs de commerce ayant des marchandi­
ses avec eux ;

c) Les voyageurs mentionnés aux art. I®' et 3, htt. b, 
qui entrent en relations d’affaires avec d’autres maisons 
que celles énumérées dans cts articles.

Lea amendes qui no peuvent être recouvrées sont 
converties en empri.sonnemeut. Un jour d’emprisonue- 
ment compte pour 5 fr. d’amende.

En cas de récidive, la peine peut être doublée.
Les contraventions sont jugées par les autorités péna­

les du canton où elles ont élé commises, en conformité 
de la procédure cantonale.

Les amendes rcviemieut de droit aux cautons.
Art. 8, La législation concernant l’offre ue marchan 

dises sur les foires, sur la rue et dans les maisons (col­
portage), ainsi que sur la vente par étalages (déballage) 
reste dans la compétence des cantons.

La législation fédérale sur l’alcool n’est pas atteinte 
par le présent arrêté.

Art. 9. Le Conseil fédéral est chargé de la publica­
tion du présent arriUé, conformément aux dispositions 
de la loi du 17 jitiü Æ"4, concernant lea votations po­
pulaires sur les lois et arrêtés fédéraux ; il est en outre 
chargé de pourvoir à sou exécution et do fixer la date 
de son entrée en vigueur.

Parmi les questions qui seront examinées le 5  no­
vembre, nous devons mentionner celle des voyageurs 
travaillant pour plusieurs maisons à la fois ; tandis 
que les uns voulaient leur faire payer la patente de 
fr. lüO pour chacune des maisons q u ’ils représentent, 
d ’autres eslnnaienl qu’une seule taxe de fr. 100 suffit 
et invoquaient, indépendamment des considérations 
d ’é({uilé, la difficulté d ’appliquer la taxe multiple.

Une autre question, celle de savoir qui avancera 
les fonds nécessaires pour les poursuite.s à diriger 
contre les voyageurs tombant sous le coup des dispo­
sitions de l'art. 7, sera soumise à une nouvelle élude; 
elle aboutira peut-être à une révision de l’article dans

ce sens, que la caisse centrale, prévue àTark 0; ferait 
l'avance de ces frais,

C'broulque neachûtclolsc.
Neuchàtel, 22 septem bre.

Allons-nous voir le Grand Conseil neuchàtc- 
iois im iter celui de Zurich et rel\iser d ’entrer 
en m atière sur le projet de réform e électorale ? 
—  Cette éventualité n ’est point à redouter, je  
crois : I entrée en m atière sera indubitable­
ment volée, 6t il est perm is de prévoir (tue le 
projet jiassera devant le (îraiid Conseil. Non 
qu il soit voté d ’enlbousiasm e par to u s ;  bon 
nom bre de députés subiront urte réfofrttè qu’ils 
ne peuvent com battre ouvertem ent vu qu’elle 
est désiri^  pur leurs propres électeurs.

Le projet de la commission, sans être par­
lait, sans assurer la représentation m athém a­
tiquem ent exacte des diverses opinions, cons- 
titue cependant un progrès sensible Sur la lé­
gislation électorale actuélléi H est différent 
sur un point du projet prim itif élaboré par le 
Conseil d  E tat. Celui-ci instituait, outre la 
carte civique et les registres électoraux, le 
vote obligatoire : cette dernière disposition a 
é té  supprim ée par la commission.

Quant au systèm e adopté, 11 vous est déjà 
connu dans ses traits généraux. On a cbercbé 
à faire ' • ‘ •

J '''.D uiTi.'iis |ia iii9 . «J e s t HIIIM
que iç stègé qui restera  à pourvoir ap rès le 
prem ier tour de scrutin sera a ttribué au parti 
le ç lus fort, en vertu du principe évangélique: 
< r t  Celui qui a , on connera davantage. » 
Pratiquem ent, cette façon de procéder n ’aura 
pas (les conséquences bien im portantes, et 
elle a ravan lage  d ’éviter les élections complé­
m entaires.

1..C public suivra avec attention la discus­
sion. Les électeurs, ceux de la m ontagne plus 
encore peut-être que ceux d ’en bas, s’intéres­
sent vivem ent à la réforme. On comprend que 
les électeurs du grand village, qui sont gens 
occupés et n’ont pas de tem ps à perdre en 
chinoiseries électorales, ne sc soucient guère 
de recom m encer le jeu  que vous savez et de 
procéder des sem aines à des (ours de scrutin 
qui n ’aboutissent pas, aucun des trois groupes 
en présence n ’ayant la m ajorité absolue.

Cette aventure presque comique a fait plus 
Jiour éclairer les électeurs que toutes les dé­
m onstrations théoriques des prom oteurs de la 
réform e. Ij’ancien systèm e a été réduit à l’a b ­
surde. 11 ne s ’cn est pas relevé aux yeux du 
peuple m ontagnard.

Nous avons depuis deux jours un tris te  
tem ps, pluvieux et relativem ent froid, qui 
n ’est guère propre à am élircr l’é tat de nos 
vignes. Pauvres vignes ! Elles font peine à 
voir ; tous les fléaux se sont ligués contre 
elles : ici c ’est le m ildew, là c’est la gelée, 
ailleurs la grêle ou la ravine. Le raisin est 
rare  et ne m ûrit pas.

L’autre  jou r, un vigneron à qui on en dem an­
dait des nouvelles, répondait mélancolique­
m ent, avec le bon accent de Ncucbàtel : <i On 
)ourra le donner au chasseur jiour tuer les 

’ièvTcs. 0

ROIVELLES DES C.\NTO.\S

BERNE. —- M. A. Oehseubeiu, actueliemeot vice- 
directeur, rcDiplace feu M. Sleinhæusliu coninie di­
recteur de la Société suisse d’assurance mobilière 
coDlre l’iuceiidie.

—  Uu insie accident est survenu liier à Bienne, 
Matlenslrasse : quatre ouvriers maçons, Italiens el 
Tessinois, transportaient uu bloc de pierre taillée sur 
l’échafaudage d’uue maisou en construction, lorsque 
l’échafaudage s’écroula. Les quatre hommes el la 
pierre furent jetés sur le sol. Emile Pacola, un jeune 
Italien de 2() ans, fut tué sur le coup, lo crâne fra­
cassé. Les trois autres, plus ou moins grièvemeul 
blessés, out été transportés à l’hôpital.

BALE-CAMPAGNE. —  Désireux de connaître le 
fonctionnement du nouveau fusil, un sous-officier 
d’infanterie, de Liestal, avait emprunté à un voisin 
une de ces armes. Le premier mouvement du m ala­
droit fut de viser un objet quelconque daus la cham­
bre, faisant eu môme lemps jouer la détente. Malheu­
reusement, le canon, portant à son extrémité uu bou­
chon en cuivre, contenait encore une cartouche à 
blanc, dont la charge atteignit à ia tête une femme 
assise en face du tireur. La malheureuse a le menton 
et les yeux dans un élat horrible. On ne sait si elle 
survivra à ses blessures.

 ̂FRIBOURG. — Il est question de rétablissement 
d’un chemin de fer funiculaire, à Fribourg, reliant la 
Basse-Ville à la Haule-Yille en passant par le ravin 
des Grands-Escaliers et aboutissant à la nouvelle rue 
Saint-Pierre el sur les Places. Il y aurait encore un 
autre projet qui aboutirait à la rue du Tilleul. Oo 
procède actuellement à des éludes de terrains.

NEUCHATEL. —  La commission scolaire de la 
Cliaux-de-Fonds a volé en principe la réorganisation 
de l’Ecole secondaire, qui comporte l’introduction du 
latin, de sorte que les élèves pourront faire des exa­
mens équivalant autant que possible à l’examen de 
maturité littéraire et scientifique pour l’entrée à l’Aca­
démie ou au Polytechnicum.

Il sera demandé un crédit de 4000 fr. pour ia créa­
tion d’une chaire de littérature et de latin, dont le ti­
tulaire est encore à nommer.

GENÈ4E. — Nos lecteurs se souviennent que, 
dans son testament, M. Gustave Reviliiod avait imposé 
la construction d’un sarcophage qui devait être placé 
dans une clairière, entourée d'arbres gigantesques, 
près de sa maison d’habitation. Celte clause vient do 
recevoir son exécution.

Ce monument, exécuté par M. Henneberg, d’après 
un plan consigné dans le testament, se compose d’un 
piédestal en m arbre noir sur lequel repose le sarco- 
page de marbre blanc de Carare. Sur chaque côté 
ont élé sculptées les inscriptions indiquées par le dé­
funt ; sur les grandes faces, ou lit d’un côté •.Ullimnm 
q tiim  ; de l’autre : Sw nm a félicitas ; aux pieds : Hic 
jacet,' en tête : 1817-1890, date de la naissance et du 
décès de M. Reviliiod.

Le cercueil de plomb, contenant la dépouille mor­
telle a été extrait, liier, vers neuf heures du matin, 
du caveau où il était déposé. La translation s’est faite 
sans apparat, en présence seulement de M. Revilliod- 
de Murait, M. A, Didier, conseiller administratif, et M. 
jodefroy Sydler, intendant du défunt. Le cercueil a 

été transporté au sarcophage par dix porteurs, précé­
dés de quatre agents municipaux. Aucune autre per­
sonne n’a élé admise à celle cérémonie. Puur éviter, 
du reste, tout encombrement, la promenade avait élé 
■erraée au public.

CANTON DE YAUD
V ev ey -B u lle -T h o u n e . — La dépense totale né­

cessaire à la construction du chemin de fer à voie 
étroite de Yevey à Thoune par Bulle est évaluée, pour 
un tracé de 125 kilomètres, à environ 1 8 ,6 0 0 ,0 0 0  fr ., 
soit à 150,000 fr; par kilomètre;

Lés d eu i séclidns cbmprisoâ sur lefrlldire vaudow 
entrent dans ce chiffre pour 5.100,000 fr.

Le Conseil d’Etat propose au Grand Conseil, avons- 
nous dit, d’intéresser le canton de Yaud à cette œuvre 
d’atilité publique dans los mômes conditions que pour 
les voies analogues du Oenlt*al vaudois (Ecliallens- 
Berclier') et du Jura vaudois (Moiges-Bière-Allaman), 
c esl-à-dire par une subvention de 20,000 fr. par kilo­
mètre.

 ̂Bien que la ligne projetée de Yevey à Thoune soit 
d'une exécution plus difficile que les deux précé­
dentes, lo (ionseil d'Ëtat, malgré le désir exprimé 
par lé Comité d’initiativoj n 'a  pas voulu proposér âU 
Grànd Gonsëil une subvention supéricufé à ccllô qui 
est devenue ia norme de la participation cantonale aux 
chemins de fer régionaux à voie étroite.

Si l’on évalue approximativement la longueur totale 
des deux sections vaudoises de la ligne à 30 kilomè­
tres, la participation du canton pourrait atteindre à  la 
somme de 000,000 fr., qui serait payée en dix verse­
ments annuels en échange d’acfion.s de seconde classe 
de la Compagnie concessionnaire.

Les conditions de la subveniinn sont du reste iden­
tiques à celles qui ont été consenties par le décret du 
14 août 1890 pour le chemin de fer du Jura vaudois.

S u lfa ta g e  d e s  v ig n e s . —  Le Département de 
l’agriculture et du commerce fait savoir qu’il ne s’oc­
cupera plus dorénavant de l’achat du sulfate de cuivre. 
En revanche, et pour assurer la fourniture d’une m ar­
chandise de bonne qualité, il offre aux communes qui 
achèteront le sulfale de cuivre pour leurs ressortissants 
et aux associations (syndicats) qui se formeraient pour 
l’achat en commun de ce produit, le contrôle gratuit 
do la marchandise qui leur sera livrée, à la condition 
toutefois que le quantité achetée no soit pas inférieure 
à 500 kg. Il suffira, pour le contrôle, de prélever un 
échantillon moyen d’envircn 250 grammes et d ’adres­
ser cet échantillon au laboratoire de îinstitut agricole, 
place du Tunnel, à Lausanne, avec une lettre d ’envoi 
indiquant la garantie accordée par le vendeur et le prix 
payé pour ia marchandise.

E x p u ls io n . — M. Ferdinando Germani, rédacteur 
de Vltaliano aWEstero, a recouru au Conseil d’Etat 
contre son expulsion. Le Conseil n’a pas encore exa­
miné son recours.

\ev ey . — M. Paul Yallouy, qui était depuis plus 
d’un quart de siècle maître de dessin au collège de 
Yevey, vient de prendre sa retraite. M. Yallouy était 
—  ̂et est encore — un artiste délicat en môme temps 
qu’un parfait galant homme. C’est lui qui a dessiné, 
on s’en souvient, les charmants costumes de la fête 
des vignerons do 1889. Il emporte dans son repos 
mérité re.'sfime el l’affection de tous ses élèves.

C h a te a u -d ’OEx. — Le Journal de Château-d'ORjo 
nous apprend qu’un marchand do bois de la localité 
vient d’être condamné, par le tribunal, à  120 francs 
d’amende pour avoir négligé de marteler 40 billes 
préparées dans uno de ses forêts. Le rapport des gen­
darmes portait sur un chiffre de 1000 billons do sapin. 
Il a été trouvé exagéré et réduit à  40.

I l e s t n i i l ede  rappeler aux personnes intéressées 
l’art. 157 de la loi forestière qui dit : « Les plantes 
abattues, les poutres, les billes et toutes autres pièces 
de bois de construction doivent être martelées avec le 
marteau du propriétaire, avant de pouvoir être sorties 
de ia forêt, sons peine d’amende. »

L a S ahraz. —  Yoici l’explication que donne la 
R m ie  des empoisonnemenl.s de La Sarraz : « Le 
pharmacien de La Sarraz avait soumis la viande sus­
pecte à  l’analyse microscopique et en avait fait des 
cultures. Le résultat de c.es expériences fut surpré- 
nant : la viande était celle d’un animal atteint du 
charbon. On se récria. Le vétérinaire était absolu­
ment sûr que la vache hydropiqne ne présentait au­
cun symptôme de charbon. Mais le pharmacien dé­
clarait non moins catégoriquement que la viande élait 
celle d’un animal atteint de cette infection.

D’autre part, il se présentait un fait curieux. Parmi 
les per.soDnes qui avaient mangé de cette viande, un 
grand nombre n’avaient pas éprouvé le moindre ma­
laise. Il fallait donc qu’une partie de la viande seule­
m e n t eût été contaminée. Mais comment cela était-il 
possible ?

I.a seule explication qui paraisse aujourd’hui plau­
sible est celle-ci : Le boucher a dépecé la vache hy­
dropique avec les couteaux et la scie dont il s’était 
servi la veille pour la vache de Pompaples atteinte du 
charbon. Probablement no les a-l-il pas suffisamment 
nettoyés. Il s’est formé uoe culture de bacilles char­
bonneux dans la vache dépecée. Les baciles ont bien­
tôt pullulé daos les premiers morceaux découpés. Los 
autres ayant été divisés par un instrument nettoyé 
sur les premiers quartiers, sont restés sains. *

— Contrairement au récit de la Feuille d'avis au­
cun nouveau décès ne s’est produit en suite de l’em- 
poisonDemeul de Ferreyres. Une seule personne a 
succombé.

Yverdom. —  Il faut décidément croire qu’il y a un 
nid de malfaiteurs dans noire contrée, dit le Journal 
J  Yverdon. ü n  des jours de la semaine dernière une 
jeune fille, en route pour Yverdon, a élé attaquée en 
plein jour aux environs de la Brinnaz par un indi­
vidu qui l’a sommée de lui remettre sa bourse el sa 
montre. La jeune fille, effrayée, on le conçoit, dût 
s’exécuter. Il sera bon de redoubler de surveillance 
sur les routes.

Yich. —  Dimanche, vers 10 heures du matin, un 
incendie a éclaté à  la campagne de Clarens, à  200 
mètres de la fahrique d’acide larlrique. Malgré la 
promptitude dos secours, un bâtiment avec grange et 
écurie, a élé complètement détruit. La plus grande 
garlie du mobilier a pu être sauvée.

 ̂ S a i.nte-Croix . —  Un commencement d’inecndio 
s’esl déclaré dans les dépendances de ÏH ôtel de 
France. Un grand tas de foin rentré trop vert s’est 
allumé spontanément et s’est en grande partie carbo­
nisé. Les dégâts sont assez importants.

L a  Ya l l é e . — Dimanche, jour du Jeûne, le petit 
vapeur le Caprice s’est ensablé devant l’Abbaye. 
L ’alerte a élé très vive à  bord, mais après (luelques 
minutes de travail l’embarcation a pu être remise à  
flot.

LAUSANNE
La F r a te r n i t é .  —  Le nombre des adhérents do 

la Fraternité  était, au 31 juillet 1891, de 4007 ; pen- 
dant le mois d’août il y a eu 50 réceptions et 23 dé­
cès, démissions ou radiations, ce qui porte à 4034 le 
nombre total des membres au 31 août. Les demandes 
d admission doivent être adressées au président de la 
société, M. Boiceau, avocat.

S o c ié té  d ’h is to i r e .  — Nous rappelons que la 
Société d'histoire de la Suisse romande se réunit de­
main jeudi, dans la grande salle du château, à Esta­
vayer.

Ayuntamiento de Madrid
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Le te m p s  q u  i l  f a i t .  —  Après troîs semaines su- 
j>cii)es, les plus belles de l’aunée, le lemps s’est tout à 
coup ^àié  dimaovkç soir, ba  est tombée avec
abondance et, dans îa nuit, le vent a sOuuié en fata­
les. Lundi malin, les Alpes de Savoie étaient couver­
tes de neige ; sur la côte suisse, la neige desceudait 
jusqu’à 1300 mètres. Aujourd’hui,elle est plus bas en­
core ; les sommets du Jura sont blancs.

Le thermomètre qui marquait à Lausanne, diraau- 
tho â midi, "ik degrés, est uescendu Idiidi à 12 degrés 
et mardi à 11 degrés. A 7 heures du maliu, on notait 
hier, mardi : Lausanne 10®, Lucerne et Bàle 9, Berne 
8, les Avants 8, Davos 1, Uigi —  1, Sæulis — 5.

A Berne, la neige est tombée jusqu’au pied des 
montagnes, même au-dessous du Gurnigel.

T h é â tre .  —  Nous rappelons la représentation que 
donne demain, jeudi, la troupe de M. Frédéric Achard. 
Madame Mongodin, de Blum et Toché, est une pièce 
très «aie, qui a  eu un grand succès l’hiver dernier au 
Vaiidevillei ,

Yoici en que s termes M. Albert VVoIff en parlait 
liàfas le Figaro :

« La pièce qui vient de remporter au théâtre du 
1 Yaudeville un grand succès de rire, ne fournit pas
> grande matière à discussion ; elle n’affiche aucune
> prétention de révolutionner la littérature dramatique; 
» elle ne veut pas corriger les hommes de leurs dé- 
1 fauls ; elle est de l’ordre du vaudeville et non de la 
. comédie ; elle n’a qu’une seule ambition : c’est de 
* faire passer uue bonne soirée à ce grand public qui 
t. considère le théâtre comme uu amusement. »

On nous assure que M. Achard et sa troupe jouent 
fort bien Madame Mongodin. On peut donc s'attendre 
à une bonne soirée. Le spectacle commencera par une 
petite comédie en un acte : La loge 22.

I

Chronique de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 21 septem bre.
Revue théâtrale. — Mélodranes e t opérettes.— Hélène, 

par M. Paul Delair. -  ü n  aubergiste-écrivain.

Quoique nous ayons tou t l’a ir d ’en trer dans 
un nouvel élc, la p lupart de nos théâtres se 
décident à agir comme si le cycle des saisons 
suivait son cours normal et à entam er leur 
cam pagne d’hiver. Cela nous vaut naturelle­
ment beaucoup de nouveautés, les unes in té­
ressantes, les au tres moins.

Dans celte seconde catégorie, nous pouvons 
déjà ranger le Médecin des folles, un effroyable 
dram e, tiré  d ’un feuilleton de M. Xavier de 
Monlépin, pour le public de l’Ambigu. Là, 
pendant cinq actes, un affreux gredin tue, 
noie, empoisonne, m eurtrit, em ployant tour à 
tour le datura  stram onium , le revolver et la 
guillotine pour faire son chem in dans le m on­
de. Il est naturellem ent puni de ses fiécliés à 
la fin, e t l’objet principal de ses persécutions 
est par cela m êm e m is subitem ent au comble 
du bonheur.

En deux m ots, c’est fort ennuyeux, car ces 
histoires abracadabrantes ne peuvent sc sauver 
que grâce à un talent dram atique trèfe réel, 
qui fait absolument défaut dans le cas particu­
lier. Ces vieux mélos sont cependant am usants 
à aller voir, à cause du public spécial (fu’ils 
émeuvent souvent jusqu’aux larm es. A FAm- 
bigu, le spectacle est plus fréquem m ent dans 
la salle que sur la scène, e t l’on peut bien des 
fois se consoler do l’insanité des pièces qu’on 
y joue, en regardant avec adm iration quelque 
grosse comm ère éponger à tour de bras son 
visage rougi et gonflé de pleurs.

C’est un rem ède qu’on ne peut pas trouver 
partout, dans un théâtre  d ’opérette par exem ­
ple. Ainsi, lorsque, par m alheur, ie hasard 
vous a conduit à aller écouter quelque chose 
comme le Compère Giiüleri, des Nouveautés, 
où il n ’y a ni m usique, ni esprit, à peine des 
acteurs, une seule chose vous reste à faire : 
engager vos am is et connaissances à ne pas 
vous im iter. C’est ce que je  fais.

Signalons encore en passant l’am usante re ­
vue de Âl. Clairville, les Marionnettes de Van­
née, qui, pour ê tre  précoce, n ’en fournira pas 
moins une belle carrière au théâtre  de la te  
naissance. Pour arriver tout de suite au nu ­
méro le plus intéressant de cette rapide revue 
de nos nouveautés dram atiques, je  veux parler 
de la pièce que M. Delair a fait jouer au Vau­
deville sous le titre  d'Hélène.

M. Delair a voulu —  autan t qu’il y paraît 
du m oins — adapter la tragiifue fable u Hamlet 
à des personnages moins nébuleux, plus réels 
et d’une psychologie beaucoup plus rudim en­
taire.

Hélène, une jeune paysanne beauceronne, 
sait que son père est m ort autrefois en pleine 
jeunesse et que sa m ère, tro is mois plus tard ,

â épouse un volsirï, Marc FosSC. Instinctive­
m ent, sous cc m alheur si soudain et si vite 
oublié, elle a pressenti le dram e réel. Plus 
la rd , les paroles énigm atiques du vieux sorcier 
Iligoux n ont fait que çonürm cr ses soupçons. 
Pourtant elle lutte contré cette idée fixe, con­
tre  son aversion toujours croissante pour sa 
m ère, contre son horreur pour Marc Fosse, 
car elle aime son liancé Savinien, le propre 
riévcù de son beau-père.

Toute espèce de doute cesse cependant le 
jour où, dans un accès de fièvre, la m ère 
d ’Hélène sc dénonce elle-même et laisse échap­
per dans son rêve de m alade son horrible se­
cret : c’e st elle qui de  concert avec Marc 
Fosse a empoisonné son prem ier m ari.

Epouvantée de cette révélation terrib le , Hé­
lène court p leurer sur la tom be de son père, 
où dans sa simplicité paysanne elle essaie, 
comme Ham let dans ses folles rêveries, de 
« consoler la pailYf® kUîQ ® prom ettant
vengeance. ^

I.,e prem ier sacrifice de la jeune fille, 
accomplir ce qu ’elle croit ê tre  son devob’, ^ 
de renoncer à l’am our de son fiancé ; il né lu.’ 
reste donc qu’à m ourir en tuan t l’assassin 
de son père ; c ’est ce qu’elle fait en allant de­
m ander à Rigoux le breuvage qu ’il vendit jadis 
à Marc Fosse et, le soir de  Noël, lorsque ce­
lui-ci l’invite à trinquer à ses prochaines ac- 
cordailles, Hélène lui tend le poison au lieu 
d ’eau-de-vie.

11 est bien difficile de faire voir, p a r une 
aussi brève et sèche analyse, toutes les quali­
tés qui font le m érite du dram e de M. Delair, 
car nous avons dû passer sous silence des 
scènes puissantes et des épisodes d ’une grâce 
exquise. Ce qui est fort in téressant dans 
Hé ène, ce n’est pas, comme on a voulu l’y 
voir, une restitution plus ou moins réelle de la 
vie des cham ps, mais bien le développement 
d ’une idée fixe, d’abord à peine pressentie, le 
com bat entre la passion tranquil e et l’horreur 
de la vengeance dans l’àme de cette jeune 
femme, dont l’éducation n ’a pu ni fausser les 
sentim ents, ni com prim er la nature . Mais en 
s’interdisant, par souci de la vérité, de prêter 
à ses personnages un langage au-dessus de 
leur é tat social, M. Delair s’est tout naturelle­
m ent privé des magnifiques développem ents 
littéraires qui nous font paraître  si grandioses 
les incertains personnages de Shakespeare. 
M algré cela, sa tentative est fort intéressante, 
e t le rôle d ’Hélène, m erveilleusem ent inter- 
irété  par Mme Brandès, vaudra sans doute à 
a )ièce un long succès.

üncore un mot pour finir su r une au tre  piè­
ce cliam pôlre qui a été jouée la sem aine aer- 
nière à 1 (hléon : VHerbager,dc M. Paul Harel. 
En ce tem ps où — nécessité de réclam e ou 
besoin de vivre —  les hommes de lettres ont 
en général une profession, M. Harcl a clioisi 
celle d ’aubergiste ; il débite des côtelettes et 
trousse des chapons dans je  ne sais plus quel 
village de Normandie. Un auteur dram atique au­
bergiste 1 Un poète hôtelier 1 Voilà qui laissait 
bien loin le cabaret pour rire  du gentilhomm e 
Rodolphe Salis et qui devait faire dresser les 
oreilles à tous les badauds. Aussi depuis six 
mois nous rebat-on le tym pan de cet in téres­
sant cam pagnard et nous prom et-on m onts et 
merveilles ae ses œ uvres. Ceux qui avaient lu 
par hasard La Hauterie auraient dû se méfier 
cependant ; ils étaient évidem m ent peu nom ­
breux, car la renom m ée de M. Harel allait 
sans cesse en cro issan t... hélas ! jusqu’à sa­
medi soir seulem ent, où on l’a vu à lœ u v re  
au tre  la rl qu’autour de ses broches.

M. ^aul Harel veut essayer de com battre la 
dépopulation des cam pagnes en prêchant con­
tre  les m althusiens e t l’a ttra it des grandes 
villes. C’est œ uvre m éritoire, m ais il vaut 
mieux ne pas le faire en tro is actes et en vers 
lorsqu’on n ’a que peu de rim e e t pas du tout 
de tem péram ent dram atique à son service. 
L 'au teur de VHerbager connaissait déjà les 
fours de sa cuisine ; il sait m aintenant qu’on 
en voit quelquefois aussi à l’Odéon.

CHRONIQUE AGRICOLE

L a  Société fribon rgeo ise  d ’ag rlca lta re  
à  Estavayer.

Eslavayer, 21 septembre. 
Aujourd’hui lundi, malgré la pluie ballaule, l’assem­

blée générale des délégués des sections de la Société 
cantonale fribourgeoise d’agricuilure a élé très fré­

quentée. On comptait environ quarante-cinq délégués 
avec lo comité central. La section d agriculture de la 
Broyé, à qui était échu l’honneur de recevoir l’assem­
blée générale, était représentée par une cinqnantaine 
de ses membres.

Après la vérification dos pouvoirs des délégués, le 
président donne lecture du rapport du comité, qui 
porte essentiellement sur le résultat pratique de l’ex­
position des taureaux et produits laitiers organisée à 
Fribourg en 1890. . ,

Les recettes de cette exposition ont été de 3752 fr. 
et les dépenses de fr. 8779. Le déficit do fr. 3027 
sera couvert par la caisse de la Société cantonale.

Dans une précédente assemblée, il avait élé décidé 
de porter lo nombre des membres du comité cantonal 
de sept à neuf. Pour compléter ce comité, l’assemblée 
nomme deux nouveaux membres : M. Auguste Barras 
de l’agence agricole, à Bulle, et M. Roulin, député, à 
Treyvaux. Fribourg est désigné comme lieu de réu­
nion de la séance d’hiver. * •

La Fédération des sociétés d’agricuilure de la 
Suisse romande avait posé aux sociétés la question 
suivante : « N e conviendrait-il pas d ’adopter uue 
marque spéciale officielle et obligatoire pour les vaches
castrées ? »  • , , .

L’assemblée discute cette question et la résout 
affirmativement après une discussion approfondie, in­
troduite par uu rapport de M. Berlschy, vétérinaire à

■ '•/'FS. Ce rapport technique, très bien étudié et très 
biiii..- ' •• ressortir les avantages de l’opération qui
succinct, lau |a viande sans diminuer le
augmente la finesse u- vendeur de tirer de
rendement du lait, et permet au - est de toute 
l’animal uu excellent parti. La marqu»? .  ̂ ■^«irles 
nécessité afin qu’il n ’y ait pas de fraudes efque . 
marchés les vaches castrées ne puissent pas être pré­
sentées comme animaux reproducteurs. Le rapport 
estime que l’opération doit être faite par des vétéri­
naires patentés.

M. Marmier, avocat propose, tout en répondant 
affirmativement à la question posée par la fédération 
romande, de demander à celle-ci la nomination d ’̂ e  
commission inlercanlonale qui étudie les principes 
d’uQ concordat prévoyant le mode de poinçonnage, les 
préposés à l’opération, les pénalités, etc. Cette propo­
sition est adoptée.

Dans les précédentes assemblées, la question de . la 
création d’uu journal d’agriculture fribourgeois avait 
été agitée. Elle revieul aujourd’hui sur le tapis. M. 
Marmier, avocat, estime que l’idée précédemment 
émise de centraliser les divers petits organes, journal 
d’agriculture, d'horticulture, journal de la station lai­
tière, etc., n’est pas pralipue. Il faut laisser les jour­
naux spéciaux subsister. En centralisant, on arrive­
rait à ciéer un organe volumineux <jue nos campa­
gnards ne liraient pas. M. Marmier rappelle que le 
canton possède un excellent journal agricole, dont ia 
réputation va toujours croissant. Ce journal, c’est le 
Messager. Il serait possible de passer un traité avec 
ses éditeurs de manière à obtenir une ou deux colon­
nes, uue page entière môme oufplus pour les com- 
muoicâlious officielles et autres relations intéressant 
ia société cantonale et ses sections. Un prix réduit le 
melirail à la portée des membres de la Société d’a ^ i  
culture.

M. Devcvey, secrétaire du comité central, répond 
que le comité a déjà élé en relations avec les éditeurs 
du Messager mais qu'il a hésité à conclure, craignant 
que ce journal, s'occupant de spécialités ormihologi- 
ques, ne rende pas à l’agriculture des services réels.

M. Marmier prend encore une fois la parole pour 
faire rem arquer que le Messager est loin de traiter 
seulement des spécialités, qu’il publie, au contraire, 
des articles nombreux ayant pour l’agriculture une 
utilité incontestable, tels sont des articles sur les en­
grais, le sulfatage des pommes de terre, les résultats 
des expériences faites à la Rüli, elc.

A la votation, le comité central est chargé de con­
tinuer les études relatives à la création d un organe 
agricole, en tenant compte des vœux exprimés par la 
présente assemblée.

M. llelfer, délégué de la Société d’arboriculture de 
Morat, présente un projet complet sur les mesures à 
prendre pour favoriser le développement rationnel et 
pratique de la culture des arbres fruitiers dans noire 
pays, ainsi que de l’utilisation des fruits. Cet impor­
tant travail sera communiqué à toutes les sections de 
la Société cantonale.

Il est une heure et demie. Le président déclare la 
séance levée ; délégués et sociétaires vont prendre 
place au banquet servi à l'hôtel du Cerf. Les toasts 
ont élé brefs. M. Michaud, vétérinaire, président de la 
section broyarde, a porté son toast à la Société canto­
nale et à  ses délégués. Le président, M. Dousse, a re­
mercié la section de son cordial accueil. Dans uu dis­
cours très applaudi, M. Emery, préfet de la Broyé, a 
porté son toast au canton de Fribourg, agricole et 
prospère.

La pluie a fait trêve. Voici venir les voilures et vé­
hicules de toutes sortes qui doivent conduire nos 
hôtes d’un jour à la Colonie agricole de Payerne.

Celte visite a élé le clou de la journée. Chacun es­
comptait d’avance la cordiale réception de son direc­
teur, M. Baud ; aussi rares ont été les membres qui 
ont fait défection à celle dernière partie du program­
me. La colonie a été visitée dans ses moindres dé­
tails. Au départ, M. Marmier, avocat, en remerciant 
M. Baud, l’a convié à l’inauguration du  futur établis­
sement similaire que doit créer le canton de Fri­
bourg. « Notre canton doit s’inspirer de votre belle 
œuvre, a dit l’orateur, et en assistant à celle fête,

vous pourrez vous dire, sans orgueil, que vous eu 
avez élé le principal promoteur. »

Somme toute, journée bieu remplie, dont les parli- 
cipanls garderont le meilleur souvenir.

*  »
La Liberté annonce qu’à l’Exposition universelle de 

Vienne, le bétail fribourgeois a obtenu tous les pre­
miers prix. M. Page, de Corsercy, a reçu le grand di­
plôme d’honneur du gouvernement autrichien.

C'altnre dn tabac dans la  Broyé.
En ce moment, un jury de trois membres parcourt 

la vallée de la Broyé pour examiner les plantations 
de tabac.

L’examen porte principalement sur la préparation 
du terrain, l’emploi et le genre d’engrais, l'espacement 
et l’orienlalion des plans, le mode do pincement et 
d’ébourgeonnemcül.

Une seconde visite, ayant pour but l’examen des 
soins donnés à la récolte, et le triage des feuilles, au­
ra  lieu lorsque le tabac sera au séchoir.

Un troisième examen, non prévu par le règlement, 
devra aussi ôlre fait lors de la livraison, car il est in­
dispensable de connaître les conditions dans lesquelles 
le tabac se trouvera à ce moment si critique. A quoi 
servirait-il, en effet, d ’avoir du tabac très beau au 
champ et au pendage si on le livre en mauvais état 
et si le inai’cliand le refuse parce qu’il est trop hu­
mide, moisi ou Irop sec 1 Celle dernière phase a donc 
bien son importance.

Une somme de l lÜO francs, provenant du reliquat 
das comptes de l’exposiliou agricole de 1888, sera 
■'firibuée en primes de diverses catégories.

UlB

l é  cu lte  du S o le il, eu 1403 . d an s le  p d ys
Vaiid.

Jean-Jacqucs Rousseau a dit quelque part : « Le 
peuple du pays de Yaud, quoique proleslani, ne laisse 
pas d'être extrêmement superstitieux. » Il ne le dirait 
plus auiourd’bui, j'imagine. La vérité a fait son œu­
vre ; et les mauvaises herbes, qui pullulaient dans uu 
terrain sans culture, ont élé arrachées une a une. 
Maintenant que ce travail est accompli, il serait m e- 
ressant de regarder en arrière, et de recueillir lous les 
traits qui caractérisaient l’antique crédulité.

A ce litre, ie signalerai un des plus anciens docu- 
méiiis qu'on peut citer sur ce sujet. C’est une lettre
écrite par saint Vincent Ferrier, et pobhee dans sa 
vie par les Bollandisles. On sait que ce célébré pré­
dicateur appartenait à  l’ordre de saint Dominique. Ne 
à Valence le 23 janvier 1333, il allait entrer dans sa 
cidqiiantième année quand il écrivait, a  Genove, le 
14 décembre 1403, la lettre qu’on va lire ; il y ra- 
roùio ses courses missionnaires, qui le conduisirent, 
soit < liez les Vaudois du Piémout, soit chez ceux du 
diociîse de Lausanne.

. . .  Aussitôt après avoir quitte là Vni® 
inans, j ’ai été, pendant trois mois de suite, pn 
tournée dans le Dau ihiné, jirêchant la parole 
de Dieu, dans les vi les, les châteaux et les 
villages; j ’ai visite notam m ent ces trois fa­
m euses vallées d’hérétiques dans le diocèse 
d 'E inbrun : Luzerne, i’A rgcntière et \ a l -  
lo u is e ( l) .  Ensuite, à la demande générale, 
j ’ai passe en Lombardic (Vincent Ferrier en­
tend par Lombardie la [ilaine du Pô, y com­
pris le Piémont) et j ’y ai prêché dans toutes 
les villes, villages et châteaux, pendant un on 
e t un mois Dans le diocèse de Turin, j ai fait 
des courses dans les vallées des Vaudois héré­
tiques e t des Cathares {lervcrs (G azarii). Je 
les ai visitées les unes après les au tres, e tdans 
chacune, j ’ai porté la vraie fui et la doctrine 
catholique, en repoussant les e rreu rs des héré­
tiques. Et par la m iséricorde de Dieu, tous ont 
accueilli la vraie fui avec ai'dcur, avec un re ­
pentir ém u, avec de grands tém oignages de 
dévotion, Dieu lui-mème travaillant avec moi 
e t prêtan t foicc à m es discours.

Après mon séjour en Lombardie, j ’ai passé 
en Savoie il y a déjà cinq m ois,et partout appelé 
p ar les prélats e t les soigneurs du pays, j ’ai 
visité celle contrée ; j 'a i parcouru quatre dio­
cèses : ceux de Sion, Tarentaise, M aurienne, 
e t celui de Grenoble, dont le territo ire  s’étend 
en Savoie, en prêchant sur m a route dans les 
villes, villages et châteaux. E t je  suis à pré­
sent dans le diocèse de Genève.

Dans C0 6  pays, au milieu d’autres choses 
énorm es, j ’ai trouvé une erreu r trop  répandue. 
On y célèbre solennellement une fête le len­
dem ain de la Fête-Dieu, e t l’on tient des con­
fréries au nom du Saint-O rient. C’est contre

(1) Vincent Ferrier fait ici un jeu de mots sur l’ancien 
nom de Vallouiae : îJaZItS|)wra, dit-il, imo ante vaîlis 
puta.
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Oiisei'valioiis météorologiques
D E  L A  S TATION C E N T R A L E  D'ESSAIS VlTlCOLES

Ghamp-de-VAir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s, — Alt. 555“  ; 
Irfing.: 6°38’6 ; Lat. : 46®31. — Barom.: 713; Therm,: 
9' 6 ; Haut, d’eau : 1“*03.

Septembre moyenne : Baromètre 714. Thermomètre 
14“S. Pluie 106"".

Septembre 17 18 19 20 21 22 23

0
.c«

1 •V
Üi
PC,
H
m
O

es

730

725

720

715
M .-
710

705

700

695

690

(

1^
7 h . m.
1 h . soir 
9 b . soir 
Maxim. 
Uinim.

12,3 
J9.1 
13 3 
22.0 

8,6

11.9
19 2 
14,3 
31.5 

8.7

13.4
21,0
15.2
23,0
10.4

14,1
23,6
15.9
24,5
11,0

10.6
12.3
9.3 

15,5 
11,0

9.8 
8.0 
7,0 

11,5
6.9

6,3

5,0

Ploin ÿ |  

Soleil. U .S 9 7,45 9,45

32” 5

8,15

15“

1

13“

^  • 5
M

7 h. mat. 
1 b . to ir 
9 h . soir

N l
.SB 5 
N 2

NE 1 
SW  7 
NE 2

E 5 
SW 7 
NW 3

NW 1 
W  2 
SE 4

N 3 
SW 9 
W 7

SW 21
SW 26
SW 23

NW 1

Toute demande de changem ent d’adresse 
doit é lre  accompagnée de l’a u e l e u i i e  
a d r e s s e  et de 20 centim es en tim bres.

B o u r s e  d e  P a r i s  du 22 septembre 1891. 
Cours de  c lô tu re  (Term e).

3 F ran ça is ...
3 %  F ra n c is  91.
3 ^  A m ortiss...
4 1/2 ^  F ran c ..
Consolid. anglais 
4 ^  Russe 1889.
8 7o Italien.........
4 */o Autriche or.
4 7» H ongrois...
5 Etat serbe.
4 Extér. esp.
3 ^  Portugais..
4 1/2 7 ,  Brésil 88
5 ^  A rgen tin ...
4 ^  Turc...........
Priorité o tto m ...
Unifiée d’Eg>pte.
Banque de Fran.
Banque de Paris

96 — Crédit foncier.. .
94 93 Crédit lyonnais..
97 60 Gaz parisien. . . .

103 9 i P a n a ma . . . . . . .
95 75 Corinthe.............
98 23 Snez. «
90 35 Lom bards...........
96 40 A utrichiens. . . .
89 82 St* Franco-Algér.

443 — Comp. nat. E sc ..
71 85 Comp. d’Escomp.
38 — M étau t................
—  — Obligations.

330 — 3 Chem. Andal
_  _ 6 Cr. f. égypt.

403 25 3 */. Ch. P* Portu.
491 25 3®/oN-Esp. 1 "8 .

4580 — 3 Vo Saragosse..
786 23. 3 ^  Transcaucas

1286 25 
830 — 

1455 — 
23 75 
.53 — 

2893 75 
243 — 
618 76 

15 — 
547 50 
283 75 

26 25

332 —

183 — 
397 — 
360 — 
82 75

Bourse de Lausanne du 23 septembre 1891.
Demande Offic

Actions Banque canton'*, vaudoise.
» Caisse hypothécaire...........
> fianqued’e.scumpte...............
> Société ( La Suisse »...........
» Gaz de Lausanne Jouissance
* Comp. de navigation libérées
» Société immob. lausannoise
» 1 » d’O uchy ...

Obligat. Confédération 3 1/2 1887..
» (Canton de Vaud 3 1/2..........
> Ville de Lausanne 4 . . .
> Ouest-Suisse 1856-61............
» Suisse-Occid. n o u v e lle s ....
> Emprunt de la Broyé...........
* Caisse hyp. vaud. 31 /2  9^»

On a payé: Actions Société Immobilière d’Ouchy
250; Obligations de la Broyé 307; Jougne-Eclépciis 
435.30; 3 1/2 fo  Vaudois 97.75.

Banque cantonale vaudoise: escompte du papier 
commercial bancable 4

600 —

260 —

97 75

506 —

710 —
604 — 
463 — 

1240 -

670 —

250 —

98 —

510 — 
507 30 
607 — 

96 20

Bourse de Genève ( 8ervir« téléphonique).

22 Sept. 
Clôture.

3 1/2 */, Fédéral 1887.....................
3 7 ,  Fédéral 1890.............................
5 7o Italien..........................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 

1 > 4 ^  2 ans .
» > > privilégiées. .
» Central-Suisse.......................
> Nord-Est-Suisse.....................
» St-Gothard. . . . . . . .
> Union-Suisse anciennes. .
» J u ra -B e rn e ..........................
» Union financ. genevoise. .
» Banque de Paris .................
» Crédit lyonnais.....................
I Gaz de S tu ttg a r t .................
1 Alpines
• Bio Tinto..............................

Obligat. Ouest-Suisse 1836-57 . . .
• Suissc-Occidcntale 1878. .
> Central-Suisse i f o .  . . .
» Nord-Est-Suisse 4 96 . . .
» Genevoises 3 à lots. . .
» Crédit fon. égypt. 3 96 à lots
» Lombardes anciennes. . .
> Méridionales d’Italie . . .
• Chemins italiens 3 7». - .
• Crédit fonc. canadien 4 7».
» Crédit mutuel russe 4 1/2 ^
» Obert S erbe...........................

90 -  

142 30

791 87 
687 50

822 50

352 50 
310 — 
507 30

520 — 
100 12 
241 30 
314 30 
301 75 
270 - 
480 - 
393 75 
418 50

23 Sepl. 
Clôture.

102 50 
90 —

141 25 
145 —

829 37

558 25 
510 — 
307 62 
520 -  
320 — 
100 23

314 
301 30 
270 
482 
393 75 
418 73

C hanges du 23 septembre 1891.

DEMANDÉ OFFERT

France ................. à vue. 100.12 1/2 100.17 1/2
Italie . . . . . . . . . » 98 .— 98.50
Londres................. » . 25.33 3/4 25.37 1/2
Amsterdam........... » 209.37 209.75
Allemagne............ » . 124.63 124.75
Vienne ................. » . 213.— 216.—

cette e rreu r que je  com bats principalem ent ces 
jou rs, prêchant chaque jou r avec l’aide de Dieu 
qui corrobore m es discours, e t j ’ai réussi à 
déraciner cette erreu r : ces gens viennwit à 
moi tout contrits (juand je  leur dis q u ïls  ont 
tellem ent e rré  dans la foi !

Quand, avec le secours de Dieu, cette e rreu r 
aura été tout à fait extirpée, j ’entrerai dans le 
diocèse de Lausanne, où j ’aurai à déraciner 
une coutum e payennc qu ’ils ont dans ce pays 
où généralem ent et m anifestem ent —  e t les 
paysans su rtou t — ils adorent le soleil comme 
un dieu, lui faisant des prières le m atin , e t lui 
rendant un culte (1). Car l’évôque de Lau­
sanne lui-m êm e est venu à moi à deux ou trois 
reprises, avec des supplications hum bles et 
cordiales pour que je  visitasse son diocèse, où 
il y a beaucoup de villages peuplés d ’héréti­
ques su r les confins des pays allem ands et sa ­
voyards ; cc que je  lui ai prom is. Je  com pte y 
arriver vers le tem ps du Carême proc lain. 
(Le carêm e de 1404 a commencé le 14 fé­
vrier).

Je ne sais pas si l’on pourrait trouver dans les re­
gistres que possèdent les archives vaudoises, quelque 
mention du passage de saint Vincent Ferrier dans le 
pays de Yaud. Les documents do l’épuque où il a vé­
cu, et lous ceux du quinzième siècle en général, ont 
été moins étudiés que ceux des siècles antérieurs, 
plus rares et plus faciles par conséquent à inventorier 
—  ou ceux du seizième siècle, plus accessibles à lous 
les chercheurs.

Eugène RrnER.

(1) Dans son A’iîtie  swr Za/<)/(Gtt^ève, 1851, pages 
45 et 46,227à22ô), M. le pasteur Jacques Martin a réani 
quelques renseignements sur l’adoration 4 “ soleil chez 
les nations chrétiennes.

D ÉPÊC H ES
ï j u c e r n e ,  23 septem bre. — L e com ité 

conservateur pour le référendum  concernant le 
rachat du C entral, avait reçu hier de Lucerne 
üOOO signatures, des petits cantons 2000, du 
Tessin 3500, des Grisons 4000, du Valais 4000, 
(lu Bauernbund  zurichois 6000, de Berne, ju s ­
qu’ici 4000.

Le m ontant total est d ’environ 30,000. On 
attend environ '12,000 signatures üc F ribourg .

En ajoutant à  ces chiffres ceux (les comités 
de la Suisse rom ande, on peut prévoir que le 
pétitionnem ent recueillera 60 ,000  signatures 
au moins.

23 septem bre. —  Un fragm ent 
de m açonnerie, en tom bant d ’un des m urs de 
l’église degli Angioli, a légèrem ent endom m agé 
la Cène de Luvino.

En faisant les réparations, on a trouvé, sous 
je  badigeonnage extérieur, les traces d ’une au- 
l'Q fresque que les artistes consultés estim ent 

ê tre  de valeur e t devoir rem onter à la même 
époque que la fresque de Luvino. Les recher­
ches con tinuen t.

J V e w - Y o r k ,  23 septem bre. — L ’occu­
pation des» nouveaux territo ires de l’Oklahama 
s’est effectuée h ier. Des désordres se sont pro­
d u its ; 13,000 individus restent à pourvoir.

F a l l a n z a «  2:J septem bre. —  La reine 
d’Iialie et la duchesse dé Gènes sa m ère, sont 
arrivées de S tresa pour rendi'p visite aux m a­
jestés roum aines.

J E l e r l I u ,  23 septem bre. — Danü j ’éÿcfion  
des délégués jiour le congrès socialiste d ’Ë rfu rt, 
tro is cercles élecloraux berlinois ont nom mé 
des partisans du fractionnem ent, am is de Mes­
sieurs Bebel e t L iebknecbt, parm i lesquels uno 
femme : quatre  cercles ont élu trois partisans 
du fractionnem ent e t un m em bre de l’opposi- 
lion ; dans le cinquièm e cercle, la réunion a été 
dissoute pour cause de désordre.

'V i e n n e ,  !23 septem bre. — La Corres­
pondance politique publie un entretien de son 
correspondant à Conslaiîlinoplc aveclenouveau 
grand-vizir Djevadt-paclia.

O  personnage a affirmé que le  changem ent 
de cabinet n ’impliquait aucune modification d e  
)a politiijue extérieure ou in térieure  de la 
Turquie, e t que to u t le changem ent auquel on 
)ourrait s’a ttendre  consisterait à voir le ca- 
)inet actuel déployer une plus grande éner- 

gie.
Le grand-vizir a fait ressortir le caractère 

cordial des relations entre  la Turquie et l’Au- 
triche-H ongrie.

P a r i S y  23 septem bre. — Les journaux 
estim ent que la suppression du régim e des pas­
seports produira une bonne im pression en E u­
rope, parce qu ’elle prouve les intentions paci­
fiques de l’Allemagne.

La République française  d it que cet acte, ve­
nant après le discours d ’E rfurt, prouve que 
Guillaume II a entendu le cri de réprobation de 
l ’Europe et a re tiré  son discours.

Ed. F bhr, éditeur.

Roubles (cours de Berlin) 268.45

Marché de Lausanne du 19 septembre.
Froment nouv., 245 sacs, de 26.— à  26.— fr. îes 100 kg. 
Avoine, 96 sacs, de 18.— à  19.— fr. les 100 kg.
Pommes de ter. nouv., 126 ch., de 0.80 à  1.— fr. lea 20 L 
Foin nouv., S2 chars, de 5.— à 6.20 fr. les 100 kg. 
Paille, 23 chars, de S.20 à 4.— fr. lea 100 kg.
Beurre, de 1.60 à 1.60 fr. le 1/2 kg.
(Etifs, de 1.10 à 1.20 fr. la douzaine.

V elours, pelnehes,velours, coton, etc., noir et 
couleur, de  fr . 1.55 à  45. -- par m kre, expédie 
franco par coupes de robes et pièces entières, G. 
H enneberg , dépôt de fabrique de soie, à  Znrich. 
Echantillons franco par retour du courrier. 6098

S’attirer la  b ienveillauce des dam es n’est 
pas chose facile, mais une fois qu’on l’a, on ne la perd 
pas si rapidement. Cela s’est vu avec les pilules suisses 
du pharmacien Itichard  Braudt, qui sont aujourd’hui 
le remède favori des dames, de préférence à  tout autre 
purgatif. Exiger les vraies pilules suisses, qui se trou­
vent dans les pharmacies au prix de 1 fr. 25 la boite.

Inauguration de l ’Université.
Les articles de la Gazette de Lausanne rendant 

compte des fêles d’inauguration de l’Université de 
Lausanne, ont été réunis en une brochure de 128 
pages, qui est en vente, au prix de 1  f r a n c ,  chez 
notre imprimeur, M. Lucien Yincent, chez lous les 
libraires et dans les kiosques.

Ayuntamiento de Madrid



i

Le Dr EPERON
[5084] est de retonr. — Cou- 
sullatioiiR à Lan san n e , tous les 
jours de 11/2 à  4 h. — A Vevey, 
le sam ed i de 9 h. â  midi (Hôtel 
des Trois Uois). — A Y v e rd o n , 
le m ard i de 9 il. à midi (40, rue 
du  Lac.)— Consultations gratuites, 
lundi, mercredi, vendredi, à 5 h., 
au  Dispensaire Central, plaee 
Pépinel.

E . - F .  PACCAllD
C h iru rg ien  - Dentiste

EST ABSENT 5013

Le docteur Schnetzier
est de retour.

B n e  d n  M id i 4.
TÉLÉPHONE 5116

C o sso n a y .
Le D' T reuthardt

est de retonr
du service militaire. 5078 '

TûDrnées FrÉifiric AcM rj,

Les L O T S  TU R C S avant 6 tirages par au avec GROS LOT.S de 
Fr. «00,000.— e t ’Fr. 800,000.— M inim um  Fr. 400.— 

sont dans ce moment exceplionnellemenl bon marché ct leur achat 
vivemeul recomiuaudable aux cours actuels. 5126

P R O C H A IN  T IR A G E  1" O C TO B R E  
Titres originaux au comptant ou contre 8 mensualités de 1 0  fr. cha­

que. — B ons pou r le  1" octobre ft 2 tr. seulem ent.
C h -  J U C h S H É i J »  

prermilrc et \&ph(s ancienne maison en valeurs à lots en Suisse. Achat 
et vente de ces titres et de tout aulre obligation, action, etc., etc. Ordres 
de Bourse, principalement pour G-enève ct Paris.

Editeur du Journal des Tirages financiers L a  lîêcapituîation. De­
mandez numéro spécimen et V Almanach des valeurs à lois p our 1890 
envoyé graluiteinenl.

OLDENGLANO
IMMENSE CHOIX DE

PA R A PLC IES  ANGLAIS
article hors ligne pou r dam es. 7.95, tout ce qn’i l  y 
a  de p lu s  élégant ; pon r m essieurs, 7.50 et 12.50.

Grand arrivage de Mackintoshes
pour messieurs, haute nouveauté, imitation drap, avec capuchon,

25 francs. 5102

T H ÉÂ T R E D E L A Ü S l l E  Le tn reae  l ’aîaires
D irection  A . N C H E LE R

f c p M i  k  8 b .

îe J. CANTIENI
se charge

A SAMADEN
5104

R i d e »  b  8 b ,  1/ 2. r e u s e l s o e i u e n t s ,  l i q u i -
— —  ‘  d a t i o n s  e t  a f f a i r e s  J u r i d i q u e s  p o u r  l e

Jeu d i 24 septem bre  1891. | c a i l t O U  d e S  G r l s o U S .

F R É D É R I C  A C H A R D
Une seule rep/résenlation de 
l’immense .succès actuel du 

THEATRE DE VAUDEVILLE

M A D A M E
MONGODIN

Comédie en 3 actes de 
M M . E . B lu m  et R . Toché.

É ; W A L T 0 N  .
ff> d e  L l e ( / t \

" ’ 1'V -  A V

Billets à l’avance 
Tarin et Dubois.

chez MM.
5105

Sauvetage de Cully.
MM. les dépositaires de billets 

n ’ayant pas retourné les cahiers à 
souche eu temps voulu, le tirage 
de la lo t^ rle -tom bo la  est ren -1 
voyé au 25 octobre prochain . ' 

J3illci.s à 1 fr. chez M. MOrl, I 
bazar, CnUy. 6099

ZAMBÉZIA
LA VENTE

en faveur de l’œuvre de M. € o il- ■ 
la rd , an  Zam bèze, aura lieu I  

Jeudi 1"  octobre au foyer du 
Théâtre, â Vevey. 5103

Les dons seront reçus avec re­
connaissance chez Miles Curchod, 
à Vevey, Dumur, à Cliexbres e i| 
Schrœder, Mornex, Lausanne.

LEÇONS DE PIANO
f50(j7] données par un professeur I 
ayant fréquente Ica meilleurs con-1 
servatoires. Prix modéré. S’adres­
ser à  l’agence de publicité l la a -  
sensteln  A  Vogler, Lausanne, 
sous S 10339 L.

A,DU, & l'ElITEIlE
5076. L.a rentrée des classes 

de M. Tii. Biwchoiraiira lieu iei 
m ard i 20 septem bre.

S’adresser pour les renseigne­
ments rne Bean>8é jon r 6 , de ' 
11 à 2 h., ou par écrit.

n
I , de J. S A i C 1

Couvaloup. — L ausanne.

F a b r iq u e  d e  calorifères inextinguibles garnis
U n iv e r s e lsdits a ))

Reconnus comme le système le plus hygiénique et économique, s’appli­
quant à tous les complexes.

CalorilÈres systOme yiemois et « Poêles Lyiiénianes »
à eau chaude (brevetés).

Foarneaux-po lagers  S S â .pour
P oê les  an  bo ls, en tôle polie garnie.

Prospectus, prix-courants ct références à disposition. 5125

.•■igun.

S cour m i e m i q u e s

d e  h a u t e  î m p o r t a n e À
pour personnes affaiblies et délicates r ie n \  

d e  m e iU eu r  que la cure du véritable

Cognac Golliez ferrugineux |

L ’ESTA FETTE
est eu vente an

K lü S Q U Ë  D ’Û U C IiY
dès

«  h. 1/2 du m atin.

|17 <ans do succès en attestent refficacité incontestable contrel 
les p â le s  eotUeiirSf V a n é in ie , la  fa ib le sse  d e s  n erfsÀ  

\les m a u v a is e s  d ig e s tio n s , la  fa ib le sse  g én éra le  o u i 
\lo c a le , le  m a m p ie  d la p p é ti t^  le s  m a u x  d e  cæu/r,
\la  m ig r a in e  etc.

B e a u c o u p  p lu s  d ig e s te  que toutes les pré-| 
{parutions analogues, sans a tta q u e r les dents. I

L e  C ognac QoUiex a  é té  récom pensé p a r  7 Diplômes I 
[d’honneur e t 14m édailles. f ie u l iy r im é e n lS S O à F a r is X  
\Cologne e t  G a u d . Refusez les contrefaçons et exigez dansl 
les pharmacies le véritable C ognac G olliez deF réd .G oU iez\

\ à M o r a t  avec la marque des D eux palm iers. — En Flacons!
[ de 2 fr. 60 ot 5 fr.

Dans loules les phaimacics et drogueries. n li65x-7i5

N o o s  a v is o n s  l e  p u b lic
et notre nombreuse clientèle qu’élant devenus depuis lo 1"  septembre

CONCESSIOINrVAIRES EXCLUSIFS
de toute la publicité des journaux

hlk MlkËimE  
Ï I L

lio u s  a v o n s  é tab li à  partir d e  c e tte  ép o q u e  u n e  

S T J a O T J K ; S - ^ L B
A

2, Via Panzani FLO R EN C E Via Panzani 2

Pour tous les ordres de publicité, s’adresser directement à

H AASEN STE IN  A VOGLER
Concessionnaires des p r in c ip a u x  jo u r n a u x  suisses et des organes ita liens su iva n ts  :

Gazetta P iem on tese. — G azetta del popolo  della  Dom euica.

S eco lo . — Ita lia  agricola . — M ondo um oristico.

TtaU

N azione. — F ieram osca. — Vedetta.

Tribuna. — Fanfulla. — Capitale.

LAUSANNE, MoEtrem, Feyey, Sion, Geaêye, NencMtel, Frlloarê:,
FLO REN CE, GÊNES, H IL A N , R O U E , TV R IN , e tc .

aie.

E T  S U C C U R S A L E S  E N  S U I S S E  E T  A  L * E T R A 9 f f G E R

LA BALOISE
C o m p a g n ie  d ’a M sn ra n ce B  su r la V IE  et contre les A C C ID E N T S

fondée  à B f t le  en 1861.
B R A N C H E  V I E

Etat des assurances en 1890.........................................
Capital social (1 million versé, 9

Garanties l i o n s .............................................
R é s e r v e s .........................................

Règlement d ’assurances depuis la fondation . . .

millions obliga- 
. Fr. 10.000,000 
. .  25,000,000

Fr. 116,500,000 

• 35,000,000

» 35,000,000

F o lio es  InconteHtablecA ap rès  5 a n s ,  lo capital payable en totalité, même en cas 
de suicide, duel, etc-, innovations d ’une im portance capitale pour la famiilo et pour les 
polices servant de garantie.

L e s  oontrats de 3 ans ne sont pas annulés par la cessation dn  paiem ent des primes, 
m ais convertis en polices libérées sana qu’il so it besoin d ’a n  avis.

D é la i d e  30 Jours p o u r p a i e m e n t  des prim es et de 3 m ois pour les restilutiona 
de police, sans nouvel exam en médical.

V oyages d ’on tre -m er perm is dans uno large m esure sans surprim e.
O pérations do L A  B A L O IS E  t Assurances eu cas do décès, assurances mixtes et à 

term e lixe ; assurance de dotation el de prévoyance pour la vieillesse, rentes vi.agères, etc.
S'adresser  à  M. D U N K l, agent général, à Lausaune, rue Centrale 3 , ct à  M M . les 

agents de L a  Bâloise p our te canton de Yaud.
B R A N C H E  A C C I D E N T S

Assurances individuelles contre les accidents corporels m oyennant une p r im e  très 
modique. —  Agence générale p o u r  la Suisse rom ande: Joies P U IL IF F E ,  8, quai Pierre- 
Fatio, Genève. hW7()x -o7

Im m onse snocès !

SilJt yersÈ ü! Sitôt foiiîn ü!

CHOCOLAT

Déjeôuec instantané à 10  c.

E n  vente dans toiites les épiceries. 
Fabriqué par

Louis Chevrette
26, Gorraterie 26, Genève.

ADMINISTRATION t
PARIS,  8 , boulevard Montmartre, PARIS 
GRANDE GRILLE- — Afeclkai lynpilkiqaen. 

Maladies des veies dioestivsK, Eigergsmeak 
da foie et de ta rate, ûbalnctioos viscérales, 
Caleols EilUaires, et&

BOPITAL. — Affectlou àss voles digestives, 
fesanUar d’estomac. Djoestion difficile, lo- 
appitcDce, Gastralgie, Ufspepaie. 

CÊLESTINS. —  ASeetioia des reins, de h 
TesBl^ Gravelle, Calenla oiinaires, Gentte, 
Diabète, Albunlnarie.

UDTERIVE. -  AfleeUens des reias. de la 
vessio, Gravelle, Gatenla arinairee, Gootta, 
Diabète, Albistaone. aaaaaeagasagassgLaci 

II16ER LE NOI DE U SODICK SUlLiUrSULK 
Â Lausanne : Â. et E. Simond 

fils, drog.. 13, n ie  du Pont. hH x

Avis aux parents.
4954. Dans famille distinguée | 

on prendrait en pension demoi­
selles voulant suivre les cours des 
écoles ou du conservatoire de 
musique. Ecrire à Mme Rancq, 
Boulevard James - Fazy n " : 
Genève.

Elixir Stomachique de Mariazell.
E xcellent rem ède con tre  to n te s  le s  m aladies 

d e  l ’estom ac
et sane égal contre le manque d’appétit, faiblesse d’estomac, 
mauvaise baleine, flatuosités, renvois aigres, coliques, catarrhe 
stomacal, pituite, formation de la pierre et de la gravelle, 
abondance de glaires, jaunisse, dégoût et vomissements, mal 
de tête (s’il provient de l’estomac), crampes d’estomac, con­
stipation, indmestion et excès de boissons, vers, affections 
de la rate et du foie, hemorrhoïdes (veine hémorrhoidale). --

_____________  Prix du flacon avec mode d’emploi: P r. 1, flacon double F r. 1.80.
fcti'at.-.rrko. — Dépôt central: pharm. „zum Schutzengel® C. B radv à 

Iirem»ier(M oravie),Autrlohe. DépÔtgénéraJd’expéditlonpour 
fw '.M /yA.y la 8 ui8sco h ezP au lll« rtm an D p h arm .àS tecK b o rn . U ép d tà

L a u N a u iic s  pli* Edm. BuriiamI, Moiin, Grandjean; à B i i l l e :  nh’ 
Magnenal, Gavin, H itler; à U b f tf r i .s i -D c n i is  : pli. E. Jam bé; à 
E c l i a l l c n s s  jili. Grognuz; à M o n t r e u x :  pli. U apiii;à  U la re i is -  
M o i i t r e u x :  pli. Bülirer; a T e r r i t c t - M o u t r e i i x :  ph. Eiigclmann;

)li. (Juérel; àa Veriiex-M ontreux: ph. Sdm iidt; à MorgcN: 
Niyon : ph' Gallet. Moiiiiier, F. Roux ; à VallorbeN  : p Ma-. - , .y  Addor,
giieiiat, ziir la i in e ;  a Vevey: p lr  G. Narbel, Uaspari, St-Martiu, Dela- 
foulaiiic, D’ Duconimuu, B. Nicole ; à Yverdon  : iili* J. Gélaz, Perret • 
à O llon  : pli. F. Sclila'pfer; à A ig le  : jih. Rimaillé, ain si qne dans
la  |>lui>art des i»harm acies de la  8iiisse. u796ix-58i8

HOTEL-FENSION BEAU-SEJODR AN LA
MONTREUX

M aison do p rem ier ordre. A proximilé de la gare el du débar­
cadère. Prix modérés. Séjour pour laniilles. Grand jardin ombragé.

Se rcconmiaudent 
ii2910m-4760 B rn im er A  K a ise r, propriétaires.

K r e b s - G y g a x

S c h a f f h o u s e

A  chaque instan t surgissent de nouveaux 

(Appareils de reprodacîion 
Roua au tan t de noms divers, aussi ron> 
Hauts qus possible, ils prom ettent tous

de véritables miracles.
Comme un  météore apparaît la

STouveîîe inveniion,
pour disparaître tou t aussi promptement. 

Seul le véritable hectographe est deve­
nu  est restera  encore de longues années 
le m eilleur e t  le  Plus simple des appareils 
de reproduction. Prospertus g ratis e t fuo, 
su r demande à Krebs-Qygax Schaffh.

Z U R IC H

PEilOiilî-FAllILLE
pour Jeunos filles.

Elude spéciale de ia langue al­
lemande. Leçons d’ilalien, anglais, 
peinture, musique, elc. Vie de fa­
mille confortable. Instruction ct 
éducation soignées. Prospectus cl 
références à disposition. Adr. Mlle 
M. W etli. Zellweg 54, Hottiu  
geu-Zurieh. .m3895c-4967

M e  de la fabrique de carlon de
p r è s

8muu‘iI1 3 ootobre, dèM Ion 3 lieuroN aprèM-midt, dans une 
des salles <lii Tribunal, à Grandson, le liquidateur de la discussion des 
biens d'EsIniond Dniilfe , à Grandson, ex|)osera en voiilc aux eii- 
ehèies publiipies, la fn brique  «le carton de Perroset, avec ses 
dépendances.

nslallalioii en très bon état. Cours d'eau intarissable, force motrice 
20 à 25 chevaux. Force vapeur, 20 chevaux. ’

Charmante maison d'iiabitaliun avec dépendances ; le tout formant 
une b e lle  p ropriété  d 'nne Nnporficie de 256 a rc »  58 ui.

Iiiiinédialement après, la masse prénommée, dame veuve d’IIeuri 
Daulte, à Grandson, el M. Henri Dau le, à Montreux, feront vendre aux 
eucbères publiques les immeubles qu’ils possèdent en indivision 
CDtr'aulres à Grandson, une gran«le et b e lle  m aison  avec ter­
rasse et jardin, le tout agréablement situé, avec vue sur le lac el les 
Alpes et servant depuis 50 ans de pensionnat de demoiselles. Eau dans 
la maison.

L a  vente Mcra déiiuitive.
Les conditions de vente sont déposées au Greffe du Triimnal de 

Grandson et au bureau du .soussigné.
 ̂ Grandson. 18 septembre 1891. L e  liquidateur

Alf. Waltek.

C H A T E A U  D E  P R É V E U E N G E 8 A  VEND R E
pour Uquid.*ition d'tipirie. P rop rié té  rapport et agrém ent, près 
Morges. Maison maîtres, 11 p., log‘ fermli|r ct ilépcnd., 8 bect. 70 a. 
terrain excellent. Vue 8pleii«lide : train-tram. Prix avantageux. S’ad. 
a M. Gonvers, not.. Morges, ou à P ile t ’Bonvicr A  Kcehohaye,
Genève. 4^45

HEilÂlLLË D OR
''Eiptsilieo llDivemlle, inveri !885

C H O C O L A T

iPC-

8 U C H A R D «o»
N E U C H A T E L ,  Suisse.

MEDAILLE D’OR
Exposition nniverseile

Baris ld89.

1

5054] bancs d’école en bon état, 
nialériel de classe, elc. S’adresser: 
Montreux, rue du Marché n" 11.

DE SUITE
[5109] pension et enseigne  
m ent a  prix modéré, pourplu- 
sieui s garçons désirant apprendre 
ia langue'allem ande; vie de fa­
mille, bonne surveillance, bonnes 
références. S’adr. à Noil'ert, Ge- 
wcrbeschulvorsland, à Durlach  
près Carlsrouhe (Bade).

J E U N E  HOMME
[5107) m arié  cherche place co­
cher valet «le cham bre. Bon- 
ne.s références. Ecrire E . M., 
Villa Marguaritta, Pré-du-Marclié 
14, Lausanne.

DEM AND E
5119. Uue Jeune fille de famille 

honorable, parlant alleiiiand, versé 
dans tous les travaux de bureau, 
demande pour le 15 octobre un 
emploi dans un bureau ou maga­
sin où elle aurait l’occasion d’ap- 
prcndrc la langue françai.se. P ré­
tentions modestes. Offres sous 
chiffre II 3063 cZ, à l’agence de 
publicité H aaseubtelu  A  V o ­
g ler, Zurich.

Commis libraire
[5112] de la Suisse romande, au 
courant do la vente, trouverait 
em ploi à la librairie B n rk - 
hardt, Genève. S'y adresser 
par écrit.

Avisaux parents.
5121. Une jeune fillc trouverait 

à  se placer pour le mois d’octobre 
dans un magasin de bonneterie où 
elle aurait l’occasion d’apîireiidrc 
l’allemand et compléter son édu­
cation. Très bonnes conditions.

S’adresser aux initiales T6439E. 
à Ilaa-seustcln A  Vogler, 
Berne.

m  JEUNE HOMME
[5123] de 28 ans, connaissant le 
commerce el la comptabilité, cher­
che un emploi dans une maison 
de la Suisse française. S’adresser 
sous 0  1460 L, à « r e l l  FnsslJ, 
auuouceb, Lausaune.

Une personne sérieuse
'5106] de toule confiance, parlant 
es deux langues et connaissanl 
es ouvrages à i'aigiiille, désire 

trouver un eiigagemenl auprès de 
dames ou dans une famille parlant 
pour le midi. Elle demande peu 
de salaire, mais un bon traitement.

Prière d’écrire sous chiffre Je 
10457 L, à l’agence de publicité 
H aabensteln  A  Vogler, Lau­
sanne.

UN JEUNE HOMME
[5110] allemand, comptable, cor­
respondant de deux langues, pour 
se perfectionner dans la langue 
française, aimerait entrer dans un 
hùlcl-pensioii ou autre commerce, 
comme volontaire contre libre sta­
tion. Excellentes références. Poste 
restante, Genève, A. B. 136.

IMPORTANTE
[5072] m albon de com m is­
sion cherche em ployé sans 
connaissances spéciales,pour faire 
place, encaissements, voyages. 
Jolie situation.

Références sérieuses el garan­
ties exigées cspeces, — Ofl'res si­
gnées J. V., abonnés, Nice 
(F rance).

üne première ouvrière
[50531 en robes trouverait uu em­
ploi durable et Iden rétribué, pour 
seconder la direction d’une pre­
mière maison de couture à Neu­
châtel. Ecrire sous chiffre Hc3172 
M, à H aaseuste in  A  Vogler, 
M ontreux.

GOUVERNANTE
5117. Une Jeune fiilc parlant 

français, a llem an d  et un peu 
anglais,désire trouver une place 
dans une bonne famille, auprès 
des enfants. Elle enseignerait aus.si 
les cléments de p iano  el est ha­
bile daus les ouvrages manuels. 
On désire qu’elle fasse partie de la 
famille. Bonnes références.

Offres sous chiffre II 3079 cZ, à 
l’agence de publicité H aaseu ­
stein A  Vogler, Znrich.

Un médecin
[4981] ayant déjà plusieurs années 
de pratique, cherche ft rep ren ­
dre  une clientèle lucrative
OU à s ’établir dans u n e contrée, 
de préférence au  bord du lac, où  
il pourrait prendre chez lui des  
p erson n es m alades.

Adresser les offres sous B 10171 
L, a l’agence de publicilé H aa -  
seusteiu  A  Vogler, Lausanne.

UNE OEM O ISELLE
[5073] allem i«ii«le, de bonne 
famille, cherche pla«te pour 
tenir compagnie à une dame âgée 
ou maladive, aide de la maîtresse 
d’une maison ou pour enseigner 
’allemand el la musique à de jeu- 

ne.s enfants.
Offres chiffre B 10349 L, à l’a- 

gencû de publicilé llaasen stc ln  
A  Vogler, Lausanne.

Pour m aîtres d'hôtelsn  
1

5120. Une fille sachant déjà pas­
sablement cuire et la langue fran­
çaise, cberehe à sc placer comme 
vo lontaire  dans uu bon hôtel 
des bords du lac Léman, pour se 
perfecliûDuer daus l’état de cuisi­
nière.

S ’adresser à  Ro«l. Pu lver,
instituteur, à lliu d e lbn u k , cau- 
011 de Berne. u6438y

5111. UN É T U D IA N T  cher­
che pension. O ffres sous 
Hc 7592 X, ft Ilaasenste iu  
A  Vogler, Genève.

UN JEUNE HOMME
qui vient d’achever son apprentis­
sage de

confiseur
cherche p lacem ent dans la 
Suisse française, où il Irouverail 
l’occasion de se perfectionner. Of­
fres sous les initiales 0 . W. H. n' 
74:t. à  MM. Orell Fussli, annonces 
à Winterthour.________  6086

O N ^ D ë M â IS D ë
[5083] de suite, pour la campa­
gne, fem m e de cham bre con­
naissant bien son service, aimant 
les enfants ot .saelianl bien coudre. 
Bonnes références indisjiensablcs. 
S’adresser sous Te 10375 L, agen­
ce de publicité ilaasen ste iu  A  
Vogler, Lausanne.

PRUNES
5056. Ou demande à acheter 

des prunes (zwetschgen) bien mû­
res pour la distillation .

Adresser les offres avec prix 
sous chiffre H 3048 Q, à l’agence 
de publicité H aaseustein  A  
Vogler, ft Bftle.

Frères Bonnard & fils
A LAUSANNE

demandent une dem o ise lle  d©
m agasin  connaissant parfaite­
ment la coupe et la vente u'e l’arti­
cle lingerie ct parlant si po5»iblo 
l’anglais.

Se présenter personnellement, 
avec certificats et références, oir 
écrire avec envoi de photogra­
phie. o l(»8

ON DEMANDE
[5118] iâ acheter d’occasion uu  
petit coffre -fort. Indiquer prix 
et diinensious sous G 10468 L, à 
l’agence de publicité H aaseu ­
stein A  Vog ler, Lausanne.

ON DElVIANDE
'5116] pour l’Allemagne, une très 
ienne cuisinière, sachant le fran­

çais ot ralicmand.
S’adr., avec références, à Mme 

de Goumoèos, Béllmsy, Lausanne.

N d e m a n d e ”
[5077] pour une pension de jeunes 
iilles

ÜNE INSTITÜTRICE
de langue française connaissanl la 
musique.

Adresser les offres à  Madame 
Dedie , Corcelles (Jura Ber­
nois).

Oil DiiiDi
[5135] pour rilôtel Roy, Clarens- 
Montreux, uu Jeune p rem ie r
portier parlant 3 langues si pos­
sible el muni de bonnes référen­
ces. Entrée de suite.

On désire placer, dans la Suis.so 
française, un garçon de 16 ans,

EN ECHANGE
d’un garçon ou d’une jeune fille; 
a dciaut on Je m ettrait eu pen - 
Hion chez un pasteur ou lu s -  
tltntenr.

S’adres. à l’agence de publicilé 
Ilaasenste iu  A  V og ler, Lau­
sanne, sous M 10412 L. 5100

ccasiûfl ayaulageuse.
Bicycle « extraord inaire  » â

deux vitesses, en parfait état, roue 
motrice de 1.02 multipliée à 1.52.

Ody, L ‘% G rand  P ré , G e -
hc7314x-4933nève.

A vendre ou remettre
Train de voituricr. 5041 

Grands Philosophes 12, Genève.

4998. A loner appartem ent
meuble, 7 pièces, l’eau dans la 
maison, jardin, belle vue.

Adresser A . z., poste restante, 
A ig le . ’

ü  L O U E R
be lle  m aison  et cam pagne

au Chemin des Cèdres, à Lau­
sanne. 6097

S’adresser à m m . Verrey, 
architectes, Cbarmcties E ou 
Avenue Agassiz 1.

A louer meublée
la campagne « B en  Venue % 
près (Jucby, 15 pièces, vastes 
dépendances, vue superbe.

S’adr. à MM. de la  H arpe  
A  Chatelanat, rue de Bourg

5037

A REMETTRE
[5113] nn bon magasin de confi­
serie  et pâtisserie , .situé dans
la principale rue dune  ville de la
Suis.sc française. Conditions avan­
tageuses.

S’adresser sous chiffre H1150F. 
a I agence de puldicité lla a scn -  

A  Vogler, ft F ribourg.

M O M fiE U X
5096. A  rem ettre à Montreux, 

rue du Temjilo, un magasin de 
inercene, étoffés, chaussure, faïen­
ce, epicerie, eu pleine aciivilé ct 
de ^ n  rapport. S’adresser élude 
J. M O T T IF R , notaire;

Madame Rose Barnaud et 
son fils Yvon. à Salies-de- 
Bearn, et Mlle Constance 
Barnaud, a Coppcl, annon­
cent a leurs pareiiLs et ami.s 
la mort de leur chère sœur et 
tante

Mademoiselle
l l c lè n c  BiRlV AlJD

que Dieu a reprise à Lui 
mardi 22 courant.
, L'ensevelisseinentauralieu
a Coppet, jeudi à 3 heures.

Monsieur et Madame Louis 
Renevier. à la Rosiaz, Mme 
baucherre-Henevier, à Lau- 
saniic, Mlle B). Renevier, à 
Cfiailly.et leurs familles font 
part a leurs amis et connais- 
sauces du décès de leur 
sœur, bcJie-sieur el parente,

MademoiNclI©
E m m a  REN EV IER

i  ® à Lui
mardi 22 septembre, à 10 1/2 
bcurps du malin, à  ràge de 
57 1/2 ans.

Cet avis tiendra lieu de 
faire-part.

Ou ne reçoit pas de visites. 
Priere de ne pas envoyer 

de fleurs. ^
. Le convoi funèbre aura lieu

‘ à 3 heures.Cuite a 2 1/2 heures.
Départ de Mon - Séjour,

UiuilJy, pour le cimetière de
5114

Ayuntamiento de Madrid




